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andalirleiesile MARDI et

le VENDILED)I. eJ0le
Lettres, Avis, Correspondances,
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POLITIQUES, COMMERCIAUX, LITTElAIRES ET DE NOUVELLES.

VOL. XV. MONTREAL, VENDREDI 24 OCTOBRE 1851. No. 8.

Réc1e.I ntes Nouvelles de RMomne.

j Unciels i 27 s'ptelbre s'exprime aiuisi
d'1iprès son correspotuihuit du Roue:

Oui parle beauicoIul à Rome l'Ilule guérison
srari ire arrivée lats le palais étte di

Vatican ;voici ucomttuueIIt Ou t1raconte ce fiut
prodigieuix, <Pli sera sa:- dottu 'objet l'unîue
e uliiiite l'jurici q tue.

tJ Lue jen illle tl'i tviigtaitie d'années,
donit la linille est employée'ti das la domilesti-
cité ti paiais, avait coutracté îue flivre per-

niceuse, caisée par la pertae le soni upère, mort
il y a eu le etemps, et aust5si par linliuenuce cde

la saisott, illi a mu ii)ló e fiRoIme les maldies

cie ce carticit ère et y a lit t.dns ces deniers
ois ti grand nombrel de vi2timtues.

'' Malgr les soils éclairfs tItiumédecin tie
la famil/e pont ilicale et de ses ptrents, la jeu-

e m 'lite fut bientôt fi toute 'xtuitf. Le
'ice-cur dui palais, qpui est de foidatioîi,

c'ont1:0. oui sutit, un religieux le l'ordre dus
Auguistins (Mgr le sacriste. dcliinutmemt ordre, -st

le cire liiiuIairo.)lui avtit dlinistré I- sacre-
ment d oretrme-oncition, et avait récité la
priére d0la(elâ retom atin de lame. Oui

tiuicnldt iluaIts qute satu son dernlier soupir.
'Il itfai, pour se rtndre compte dt prolig

(li va se lirela, faite coaaitre lainos Iec-
turs cquIe penutt le cours cie lai miahItucide l!
vi'e-curé :tvit plulsiuirs fais u'nag lpieuse

malade -à i iii'r t vêtirable' reneur do
Diiu ia '!ordr'e dls AuguMius, dot ti pur-

suit le prtIoès de lit hatuiqicatin, t qu'il tuvtiit
Iléftle lait iIeIr :iuS I liotins îl e lt uudi ale
ai1lques pett s frguats liS abiis (iti ue-

rutbla-. i'un autre' c tf' siii t Piua e dl-s

flu ilhas raligiuis's, on avait por: d 'ai

eI:Iilbe' t de la mii oti.iuia rntitue la Sant/o Bambino

ie PA ru-CuIli, andiuaial:nt fà cas adertItes rms-
soulrces de la loiiie guérison q1ue la science

huine it' poaiit lIs dolner.
etournous muilteiat auprès i lit Ila I

moIrante.t nouslattrouverous plongée dan1s
ii saitnuuteil lpro'fhol idont elle se reveillera
bietlôt. le souire sur les lèvres. pour reouuter
qufelle a vît Ile sit nluit.jésus.nyant à ses

c'tés una vénérable sr iteur i Dieu revttu
de lhlilbitdis rtligiutix tie Saitt Auiuistiut.

l: jolautr ai -elle s .,seit guéri. :la que Sa

fliIablescu est très grald, et elle demnuule ut
hutilii p ur la frtiler'. Oui satisfluit ce cdesir

1uton crait inispir1*t par L- Jernières agittions

le .mguit : mais lc umiiIlalde, q uîi i saueiti lit'-
tion tie la g qc t ui suit biali plilh est

guIrie. se lève. se dehuirrasee de touis l-s sinta-

pmas, dIa tousa 'iv'satlair.s adoit so corps
taitit couveu t, et qui t'y or t laissé tuu.iiia
trac e. tu ltd S l' I'le m i n matiii l s' reda

l'gi-is' de lAr:.Cli,dita de plis d'me'

demti-hlu.air y r'mcruie lu'HSnti-Iahùw
ei. le s1rv i u d Dieu qui l'out rnutlie la
vie et fi lh s utu."

O11t comprendauuuuc la se'lsaltionî gulmii fhit de
cette ntuattr a dt produlire sur iun pliopluitlatioi

phia de lhi., sîrtout ! f liavcille cIe i e'r' o
taie duie2l.gîui ilevait mettr' solennellement sar
les a iutels, et t, iciat ai rng des bienhet-
rtuîx. le vierab!ei père Claver, de la sot:iélé
dle Jésus. t.. . ......

1HrAunin.
Cte nîrrtaimreinte dr t:aint de coIIvt-

tntace, apuy d'illeuurus sur le' temtigage
d'un1 cortsla ut lui :tIirimea Servidu detut.

tière ài ute plaisuutie insrfdès lu leilde-
tmiin(28 septembre) ans l'eanat da Pa-

ri, et dont Págrillaidi q1ui l'itt ie tu jiau cs-
père sans citute Iu iPoui tira in' ldua
ra'uur at tIti lit qu'il exIose. Le Couicrdes

Ets- Unuis prenld assez atu sérieuîx cetie pas-
quinade ; il lt reproduit avec cumlaisance ;

ious voulons bien la reproduire à notre tourt.' sions éclatantes pour que nous soyons tentés raison. Dieu qui a régiù le cours des ast res, ' lse ne se contente rins d'attester ses vertus
la voici iotus 'oicttouns ni le titre ni, encore de nier de son existence et sou intervention. n'a pu, à leur avis, éta blir que lhomme. étre héroïques, e le att est amisi ses rnmiracles. An-
moins,le nom de latenr: " Oui, Pintervention providentielle est vi- d'une nature supérieure à la nature des corps jourd'hutii nous recevons de Ruîome le récit de

ENCac UN M3uicT.c !sible dans ces grands mouveiens qni jettent celestes, auisqu'il a PinteMligencu et la volon- la B3atiilion du Venéruble Pierre Chver,
"' Le besoin d'un ntoiveau miracle se fiisit bas en un jour des trônes sécu aires. Quand té, pourrait, en s'élvent vers Dieu par )Pu)ne de gloire de lA compgn ie Jésus,
néralemncnt sotir. Il y avait loigtemps que un homme comme Napoléon sécroîule ; qand linère Ilus ardente et plus pure, obtenjr la et ls L ttrs Ap'stoliu es par lesquellesle

fvierge dle itini,(1) fatigée de chger des lla roatóhUlime, avee ses naloiitéscom u-uissance de suspindre ce cours. !serriunt Soitvera-Pontf a décerié cet honneur au
vlu, sa pactes, av'c sou armée, avec ses siècles, est à l'iuflenec de la lune, ils ne cruient pas à servitenr de Dion. Nus les recevons commeyeiur, refîlsaite tbsluisiit île cuer ( lit pali si "itc balayée dc la terre de France ; quand l'influence des esprits dégagés par la sainteté une consolation ait rtil iec de- preuves quepioé l pissanRoe mac (2) n j ' si- t ouis-Phi il ppe, ses fils, ses chambres, ses ré. des linus de la matière. Is rerient à la venu nous avons à suir, et nous les signalons à nospoussé fla puissance iniraeilciise jusqui'à £s 1îi-

ver lt police correctioînele et la cour d'assi- gimens foirilhint surf les oulevards,sa con ts fluides, et la vertu de lapriére, loi si in- eenI comîie ne reuve nouvelle de la
es plici! avec PEurope, toute cette force miate-cessammentumanifestée pami les hommes. cropue permanente de PIEtse à la puissan-SOS. Z:

Il était done urgeiit d reIo ler le réper. i le fCît subitemet au premier souffle de que tous les peples et tous les sciècles procla. ce snrnaturelle, comîe mi témoignage écla-
S.l'idée populaie :c'est alor que nous disons : ant unanimement, est pour ces esprits ma- tant de rta foi, que 1,Seigneurne s'est pas

ve est erendre cpen à seVoici Diu iui passe. teriahsés le absurdité. Ils croient à li vertu retiré d'elle, et qui'aîuurd'hi, aussi bien

leteurs du ht premire représenntateion d'up n , Voilà nos miracles ! Dieu fait de nos juis curative l' ne plante, d'un n ntralet ils e quaux premiers jours de soi histoire.elle a en

tourt -de ie tout neulf.i dassez grands miracles pour que nous n ali- veu nt pas croire à la vertu que Dii, cn sa ele et dans ses bras la vertu de Dieu.'
to- de .or e .tijeupasIlu en prtrde petitLes malades que bonté a voulu itettrE dans la t Ls l't- Du LAc

au oi Vatica le.tait atteinte d' filleivre perui- Dieu guérit dtas cette iiense époque, ce touicheîmîenî.t, dans les ossernents des sait'1s, et

ciese ilvasan (irefie tu. ne sot lIpas les servantes dlu Vatican, ce son tlusi edans les lambeaux de leurs vetements.

de oine y avaient perdu leur médecine. nations. Comme si la vertu (le Dieu était enchaînie N,e d- Romie,
,a . . à .t . .. Cha que jour, Dieu ressuscite un peuple : dans le règne végétal ! com me si les êtresLa mamde eWt iia toute extrémité. On lim

avattdsernirs sacremes. Sa hier lt France ; aujourthuPItalhe : demamî spiriels etaient iten publes de recevoir les C'est à la suite d'un triduclo expiatoire célébré
avait ain rlesc s Plge. 1 les tire brseent dut t de dons de lespt co e si la matère était à Samit-A nre-del la-alle, en reparaton do
respir-ion ls'ebra<i de plusen plus ;4:ufsd le .com 1l mtèr.tat . éart.nd

reslrvinttio pis phitis uit. Lac cessa mdsère où ils agoisent depuis de si longues autre chose que le vélicule, l'instrument ir 'cutrtge sacrilège fit à la mnoone du Vi-
i l . aannees. I leur enlève fous leurs malaises : lequelle imonde ivisilo se imifeste dans le cule del Pibte Lgi, qi eut lieu la béatifi-(e soiepr.as lle était !Aonte. lta corvée, le droit dl'ines.c, l'oppression ionte visible ! coinie si cette subordination e Iton du rév. P. Claver. Nus dirons quel-

uére !i la in. u ttctî a i elle st manda ' tanger. Il leur donne la démocratie, de la matire a l'espnt nétait pa la li u nm - i e ts de la cérémonoie ex iatore et du

in bouillon. Le bouillon apporté, elle ava- cette pIeue sauté des Iies . versee îe ce monde terrestre ! Et pourtant fiut qui y a don né occasion.
la hd Sc leva, et I' .wdébarrassa ,l"'Et c'est rquand de semblables miracles rien nt té pargin pour fMire accpter à ces L'i année deriière le colonel NarJoni. as-

d toe usis les sinuies tt de ions les vésietuti- is'opé.enl quitiitenniement sons nos yeux,.ue insess lit lumière qui leur ginue ;c'est isa ar de ux s:caires. échapp a pp roviden-
res lontesocorpséutcmvr'"Chosetut edeaux tt journalisme croint rentdre Iurgit leur 'eeglement est inexcu'able. tiîelleentà à la mort. Il se trouva que le

rsmlet csit rscaoirest cesY siaise tnut: service à la religonu c imaginait lCru ftrces Lt voldes p!us grands génies q aient pari t htre cde cet tvi nement était précisé-

laissret auteu n(!ture. Get tait.cleshi!- ridicl.s . Dieiguérit les pIples dce leurs pi rtia les lhumuîs se joiît à la voixIl. pen- tment au-lesous de la Madonc pl cée ta
la et térfile deini-lieueo àied polur sie ettre iioi:rlhiesi';ui[n:rs l'ocupe à dlihrer les !s poir t urrprésanter l·utbeci1t de leur cin dii \cle dellAbiate Luigi. Lit colo-

ltn appeil tservantes die leurs vésientoires ? inîevance et itnuté de leurs objections; d el attribue sou salut à la protection de lai ap p-tcselq- g. AtGUsTS VACQU I (1) Sorie qe uir tnir la juissce srntuirelle s.ute Viergqe, et.liur hi témoignier sa recon-montititttI lit Sexplique-t-il cette i "ê- . u de Dietu, ils sontt oituiits de itier lit reel ut-. uis-îceii lit. s oret linet re>t:urer l'itîîa-
i prodiaiteuse ? l'at ieux sa : prmié- Ineîible ! ly a t-ail Is l àdes paraphra--!rr: t

rein n oiavait puort dans la chiubre dY la ses à ébranler les convictions robustes ? de naturelle de la rai. et que leur usolen- ge quituaait roté, et qie l'solament du
moruane le S ) B /É17:1ino dle PAr :1-Cai: Le persiffluir a besoin d'un enseigneient. ce s'aulue au génie hin non n is qu'î li ou elle était placée avait fit fort nié-

dauixiémîmet," ienlhun le cours d la mal- Nuis allons le prendre uour lui tans ,U- la sagese iime. D'unaitre cte, ils sont gliger.
die Je vice-cir avait plusienrs fois engagi- la naivers; ce sera moins égayalt pet. tre aut ilhi des tchrtins, ils les voint. les cii- Lt aie nagogic, à ce qu'il parait, gardit

pieuse malde àinvquer un véritable servi-.tés maiasi tlus ratiolnd. ~La raison a bien' tendent ; issavent ou peuvent savoir qu. i.- rancune à la Rtne des Cicux d'avoir couvert
teu r (de IXeu, doIi podre des Auigu.titnis. tdont ici son utilité, vraiment !-Ainsi, nous lisons vant ans Isdre surnaturel les utillrables de sa prtection un homme imt la mort eût

ou poursuit la proes de batifeation, ct il utdans PUivers du 30 septmbre, sur la " Béa- . lëp e éllrouvcint elbaque jour les été si preeituse à la cause réptîblicaine, et elle
avait t:it itéler aux potions quelques petits tifttle ionl du Vén. Serviteulr de Ditu Pierre eets des lois ut régssent cet trdrste, st bdn c ie ni i est ve et sfr lim ge que le colotn el
fragiens des habits du vénéral.le La gué. vedlCnpgi de Jés (2) les s urac s, uouils set ais cet - it répare et ebele. te main sac-
rison est vent tue tIo cette saup iux trueuilles. goes suivante-s, presque toutes a.yant trait aux dre mtme des fits extraordia:ires, nie pucet let aléecraique, profltant de la fa-

lt c'est avec ie pareilles stpiltés qui'on nurapclesi puat les étonner, puisqu'ilsidérivent deces venr ds téibres et de la solitute di
odat unr d!loiselSexpliquent par l e isua-hebriaàcousde pirre, le cristalquivoutrait t falsat n moreta' de siècle 2 U niecs exprimi: cles nont rien de plus incroyable que ls fats gaanti,sait laSainte image, et utitila sesldun .\ttustin cuiresutrtuttresi mOrts !lit Au récit es (uits de l'ordre surnaturel surnatutres ourdinires et permtanents, et tom- traits bénis. Cet outrage brutal rmplitcltî ut Àtu t i i ut esuue i ntl es tmotrtsu F! i Lt' rta. nM i

bîouîîioî td lanalo, h tisma d uautons de dont ils igîaent les lois et doit les phnom. ment peut-oim traiter tlimpossible la giérison a horreur et dmiusiatm tout.e ht vIc, et
glet,la pàte desouitne telsser: e't les rm. hies Sont pour eux une égme, les hommes d'une maladie ot la résurrection dlt otA S. um. le Cardiaul-Vicaire reçut aussitôt de

de t lit pharmacie catholiquIle !l y amit roasitrs que leurs sens ippesanuts eni cnt lorsque Pu crottsmcèreuent àla retismiun des tres nmbretses et tis instantes prières pour
dasrmilais( leux inîiliis ptre-bohr :la dats lu mattiere. répondent latr le blasphlme péclésaur extmple,et à lt traîsubsanti:ttn? aîil dliulnài orloîtier une ,réîmolie expia-

Corde dueaditet la iarr'tire d(e ioine ! e pr de stupies ricanemets. I reeonnais Les icrétiules peuvet-ius sulpter quete ou tre. Ce- suppliletnqu, ui étaient celles de
-Voil ht umuièreil lit unrs entena h sut les lois du monde mtérial, is les ont les catlhqutes de la terre aient porYu lui r:uw- :tt le peuiple romu, car la rl ublique.gi

relhgiou, qu'il croit djdre. l fuit cIe lE. alculés; mi quand saint Augustin leur dit oi, ou qu'us setenent tous our aur 'ut»r 'a fait tat de tua, u'a pu cntamer le culte
gsex5 u boutu d'îapotiiair. ute le monde surnaturl a nussi se lois et que le mensnge? Suis ne le cro: a, coim- traditiontal et si cher de la Madoue, furent
,' Nouausi.us ervonseDiei, et ntoîus ai tuauteur tout-puiss:ut ldesuns et des ti- neit exp tutt que p unefu ion écoutos fvtrablemnt, et un tiduo solennel

tres, a suborlounué les lois le iordre inferiur arcuigle. q'un tel étémoignagen t les utienie a eu lieu les 14.15et 16 de septembre.UimageCervuu ttJu 11 uiile'-. \1ais nuis y3ctoyons
rauemen u e L Uniers. La Prtvidence aux lois dle I iorIe supérieur, leur iueliigence pis et ne leur ommandute p recouter, d'es- 'outruge par la d magogie a été placée sur le

s est manifte danis ce culps tenlu t d'oce- tbais e une peut comprendre cette doctrine;aiiier, de chercher fI omprendre ce que graid tal I'g!e 'voisine cie Sait-André-
ilua hJugent mept e et se remettent àrire. nus comprenuns, et d e se tairesi.malgrÛ tois adeil nle,au miheu lumeinfiniéè de cierges

1 I crivun iipetfu er ;! false equ1ei des millierzde Que los corps nient action les uns sur les jeurn effortis, leur epi est trop faible pour yi qui lui l1isaien. comme uo fn diadème dle ou,
(t tuaaa talai ur to' .a fla lcorpsaieur autres. qu'ils aint action sur l'àime huînane, parvenir ? Qu'ils uti disentpoint:tt Nots ia- 't. tdant tros jors. elle a reçu les homma-ui ers. c-u itutat lai îuaaaiSt- ta'ttututu i lq tt 1ut'ea iruer

d es udataes, non une ao itplicie dans ul iracle. ils lu'erodiont et ilme ils prétendent lpîi- vious devant nous que iuelques hommes, nut gus,a s invocations, les pleurs et les répara-
mats au mias. Imt aqtu nud téuongie, écauus quer, mais que das esprits aient action sur nos pouvons bien les lrendre pour des insen- -e l tia d'u p pnlilole à son culte.L soir dti

maienaat a iodeu Le faitdeItaimmi n'ava it âm es, et surtout qu'ils uaintctio suiir nos La croyane des chrtieus aux mir teles est tunt rlisième aiu, in' Nlîe imenouse remplissaitti av 'u ' a ti. aii. r dilurt e uti i corp oi sur lau tiaure, ils ne sauraient le cn. ftit trtip uiversel, trop atant Ipur q : e ' it et ses t rs, t', anu milieu des
t>e aaMlpille peri. cvii.Lccopl i de hi loi nat urelle cette ré11 Ist' soit sticr. D'ailleurns. l'Eglu- Cia et d s cris a : Viva Mria ! à l huieur
(2) loe' Tmisi,-r a éé iis teni juemti puir crimue ln vertu Ie itqulle nus voyoins chaque jour se ell-mnie lève la viix : à la lhc du mon-t tte il luti:tn gui real iodisait les emîblè-

aI pr.ubcu nlohiaat aa Ci atiiutlt ie, ii. Loin le soleil se lever, leur semile ue chose toute de elle coulfsse l'rec surnaiturel, lu ttoute- :ns de l rie, la sainte image a été portée"e uiirul&.SAUuu iuuen simple mais 'tccoplisement de lat loi sur- puissane dI Dieu sur 'rre de la nattri, la pcssieleet et roplaeée dans le lieneiiuuutua auigeud iKi anutu l m uoctiaèquealtas
cliconuu:nus de cet évnemetcui n utiaaint pa à le Ca- naturelle n vertu de lignelleu n voit le soleil puissance iraeni use qil communiquil a qLtIl oecplaui, et tmit.e la multitude s'est re-

mm&térir comuumpr b; g qu'il l'y ait Mo hadei s'tarrte à la urole de Josué. choque lr ses Sants et les ehws merveillttses rp'l lui tire en clautant ce couplet si cher a peuple
ctror iun minu:là. t. detinud l eerivain est i p e lue- ------ ,,---plaitd'opérer par eux. Les ai ifeionbst lde omet' . tlat i dub tuce et anti que mélodietaar tui ns plus a er ulitg at s u'uen oit.de piétendrca (1) te trcteur reouvera ce nmin ux E.rtraits dc i C uiîoitisitiis s tn t it dot pce
t 'u l asi oit un iuacl l. th où lem iu wt et'u re tud Joiuaux, 3e page de ce numtaro ades langes. C
t inl et , 1r. Lh onête inidi tule qui n.ent ilsi pour (:)Notie te ier No. contient un rapport suoleeeB esenn lcs de ces vfrites, cur lorsu elle meit cebl quii p ld Il a st iière: E cre iar

ire aitiiction. un de ses fils au rang des Bitnheuilreuix, Fi-I .ra îwim, t, chi ua cret) !

ou is

DEUX REPU13LElQIJES.
1793-1.84S.

(Scemde piatic--ts4s.)

La Frac1e t'a Pas necepté la
Républiq u, elle lta subie.

C. D. V.

C[iAPi? 1 l.E PRlEMIER.

(Suite.)

-- Qtu'est-ce que çn îîme ftit i
-A vos ordres ; je voulais vous pu'èÓvenir'

senlemilelt.
-J'ai tIes inisonîs pour opérer bn saisie iîoi-

mèmi, en v'otr comagli', bien entendlu,
mîîon cher]i morsieur RiifliIIud. Adjoignez-voits
iii homme sûr.

--'-Trè-ie; j'ail ut viuix clerc a? lhoc. Je
s'lis à vos dns la inuteit. C'est rue des Ptus-
tes, ns'est-ce p ?

--O ii, rte des Postes.
Mariii s'ttssit et compulsa le dI sier.

cha p. 11..-.- La rtue tes P*ostes où se ren-
dait Marnnli en zotipaginie de Phuîlissicr Rif'raiud,

l ppartient eii ppre ai ce qu'on cst convenu troisième exaIlmenl plus difileil, le pls Cl)t-
d'appler le ui lieir latin. Aissi, dans ceette' ger-etux de tous. et 'est pont-r fter son t rioin

même rite y avait-il, ce jour-là. tue r'union he qu'il a ecovif quelques-us de ses cama-
d'étudiantrs, c'est-à-dire,visgesjeues,paroes rades à ui repas inconnu jusque-à dans
pétulantes, cmurs vifs et bri-ûlatuuus, enatliousias- les fastes cI u qu1trtier ltin.
tas de out ce .lui app itrit iiaut nunegoiiqui pass?, Arthtur est bien le type( de cette jeincssc du

uit' qisau qi vole. de i main qui se tend, 19e, siècle, pleine de con:uico en elle-miêe,
dIe la voix qii appelle. et mprisant dans sonut itsoucntaudace

C'est. qui' i 'la jeuness des étudianits 'est ' 1xpriedce du passf hour se jter, toutes voi-
is cette jeunesse de tout le iunde enfermie les dehors. dans l'inconnu d l'avenir, amou-

stricteient dans les limites de la 0ie com- 'euse des idées libérales les plus exagérécs, et
mune, terunc e e lisiòre par Pinquiétude des s'énivrant de eces mots sonores et creux : Pa-
parents et scurveillée par le regard rigide de triotisme et liberté, que les fauiteurs d'anarchie
lit paternité ; elle est bruyante et fantatsque, et de désordre ott tojou's au service de ceux
folle ie liberté et d'indépendance, échevelée qu'ils tiennent. Jeunesse soupçonneuse et in-
par le ccur et par la tôte, baril de poture prés quiète, tenant dans ses Itues fMconds le ien
duquel brûle incessamment uie flmmitte que et le tilet, presque toujours, pouissée comme

Dieî à mise eu clnous. par tnt vertige à la négation de ce qui est.
Aussi, par les fenîîtrcs ouvertes d'lui 4e 0Oui, telle est la jun-titesse det ce siècle, tu-

etage, un entend déjà les cluurs joyeuses iultcuse, git'e. plein de tuumeurs sourdes,
ie ces jeiuies convivea du banquet de la \ie. sans conviction aluctnte, espérant toujours e!

L'ppartemet. où ils se trouvent sut des ne se souvenant jiunis.te
règles ordinaires,et franichitdI'îunlbondorgueil- Arthur Do Savernay rêvait commeonrève
lîux les btses londamentales du quartier la- aà 21 tant t le frotteent'tt îles é'oles Cil av:,it
tit. Il se Compose d(e trois pieces. fait it Iibérl des pils avancs sans qu'il sût

Cela 'est-il jamais vu Trois pièces l.... pourquoi ; il s'abreuvaiti à l'excès tIe ces folles
tiui lieu tie Ici ch bre mmstdée d rigucurg ! ides qui attirent et empoisonnent.

Ces t'ois pièces snst richment .aeublées Caractère gnreux,oble i 'xcòs,plei tcide
et décorées i le luxe sy réunit à lutilc et à dévouement et Pabntégttion, de chaleur ins-
ugreable. tinctiv, il s"ernHrotsecampoent de noumrux

Dans cet upprtemnit halite Atihur De a:nis lotit il était idole et su lesqels il ne
Saveruy,ic petit-fils de ce noble et vertueux tarda pas à pren ire tn mpire absolu.
H [enri De Saveruay, dont leslecttrs doivent Aussi, Arthur De Savernay était ue pu1is-
avoir gard le souvenir, sanc et ilne autorité réelle, il montait ou ar-

Arthur a 25 ans. Il vient de passer son rÙtait les cabales il eût soulevé par rico-

chtis, à son gré, une purtie du quartier lttiti ;'It this é l iu hi c lu' ariii ic, Mathias casseur
il fuit die aussi que le quatlier latsis d'assiettes de la st-imé, et qui ne dtéhigait

pas dilitple à soulever, ilime tout ce qui pas, d.ls l's ocasios solennlielles, le s'élan-
ressemble au itapauge; c'est pouM lui le uir-a cer sur tn billulard po harangue les tamis et
che-ied de lindépe ndance. leur parouver les réfnmes indispensables tant

Arthur comprenait sa puissnec et.c M tomme dis le g(uLvernemt ie dans l'école de
Hi y a tuJours en nous tui sentimuent d'orgtel dit. Type bitn vai, bien réc, bien connu;

natmlil enlétait fier et n'eûat pits aiha îuulonné '-t q-uue Polnu rueuaontr-e à ehalinque instant. BoIinne
soit petit trnue tiau 4-e. étage pour le splendide uuture au ftond, te ini geurux. mais où la
hôtel ut itiduc DO Savernay son aïieul. arse et les mauvaises Iabi tuides sont bien

C'est qu'il savait bien qIlue c'était lai mleil- iprès d'enseecer touts les vices.
leure partie le Pécole qui s'était ralli'e , lui; Ce mat in-làes deux roap és poulaires de-
et iue celle-là dominait Pautre par Piutelli- aient se do er la mtin. ttlhis. quti tffe-
gecu, ui cst la v'éritabe rec. tait de lhire banJe à tart et nourrissait en se.

Il était ricbe et jeune. il était ardettt ; il cret u sttii et tde jalousie contre le roi son
jetait pour le plais-ir ie tois sont argent par les voisi, dC-jtnait chez Arthur De Saveriav.

enîrs et cen. avait au servie de ses amis. oe j. esisheurnu, mesicurs, de vous
sans s'iugi'ter qu'on lui rndit ce qu'il avait rvoir chez moi, dit Artur à quatre nouvetux

PrtI. Il tuit ila providence dus amaturs de htesqui, Iidles à 'itnvitatioU, arrvaient en
îuinchie gogset de bicholif ; petits fils de due toute hàte.
et pair, il se montrait bon enfanut avec toutt lu resu taitume moment,on entendit dans
monde. Que allait-il du plus ? Coibiien :l pesclunr ut grand bruit Ie voii et cie rires.
popularités, qui viseit huta ne sott pas aussi -Mssieurs. je vous annonce 1Mathias et
bien assises que l'était la sunne! sou état matijor dit u tics étudiants en riant.

Tutetis, et pour établir, avan t de coin. Comme un écho de ces plutes, la voix de
mentr ce r'éci, ctaque classo sur soin vé(ri- ie stentor,hla
Ibe lied, il est juste d'ui dsigner une qui aidits l'ttetiare mi refrtin. Et Mathias
bien ses titres à une menti:n celle qui intute ctisqtettc à carreaux sur lorile

paess peu d'exaies. mais qui joue betau- ue pltaeniedtuecuie ail ce cortatuà
coup au billard, s'ocnpe peu du droit romilain,lutbouche, avec 1011-s ch-vet1 zCrotîx cli cré-

Mais cotte parfaitement des pipes. Et tuts et [Illemutache plus poiue que l'épée
celle-là au moins n'est pas à ddlntigiter'; lut ch'îîîtalamusquettire.
paresse et la queue du billard ont bien leirs Il s'arrêta sur le saiil.
prosélytes '!-Stlatcotptguic, ha casquette à bas.

A la tètedu Cie.tux-là éttt îthîias, Ma-l e lentmrenu rphefra di o ties-
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C'est aitîsi que la sauv'age impiété des dé-
agogies iapréparé pour la très sainte Vige

un vrai triotmuplie, et pour leir cause un échec
dont la portée cliapprra peutî-ètre à leur
aveuglement, tmais ilti tn'ein est plas ioins
réel. Grâce à D'it. iloie u'eî est pas encore
venue à ce point td'étre inssible ax outm-
ges faits aux objets les plos chiers de son cille
et <le soti afection. Ele se souviendra cIe
l'insulte faite a Marie, ut elle matlîutra de plus
ct] plus la iiain saîcrilege 'qii ne crintut pas dle
provoquer la veng atne céleste par des attei-
tais rarement iis.

MEL:CES RELiGIEUX.

MnNTREAL, ,NDREDi.4 OCTO'rotE IS51.

PnEîît<îE î.r.ts-R'Icetes nounvelles due
fLomeL: Critique de A. nequerie à propos de
m'iracles.-Derniiersav is do Rome. •

FEUILLETON :- L .MoNT.AG.nARD OU LES

DEUX RÚPUBLiQT E -l 93--S4S.-Scoude

partie, iS4S.-(Stite.)

CHRONIQUE RELIGIEUSE.

RoNiE.

La Correspaw/ance de Rome public le clé-
cret suivant, par lequl Cie nouvelles inîdît.
getnces sont attachées à lt récitatioi dit cIta-
pelet

DECRIPT1'URIM!: U T OuBIl.

Ex audieiîtia Sanctissimi dit' 12 mait S51.
Afin (le développer toujours davantage

dans le coeur des fidèles la Jétijou envis la
V7ierge, Mère de Dieui, et surtout par la prié-

re très efficace dit très saint Rosaire. dans la-
quelle les mirst ères ce notître' ilédr>m) pt ion sont
aussi rappelés. notre très Saiit-Père le Pape
Pie P\, accieillant favoriNIenît les très

huibles prières du 'icaire-eé eéral et di pro.
cureuîr-généiirl de tout l'ordre des Frères-Pré-
cheurs, après avoir confirmétoutes les incil-
gences accordées par ses gz!crieuîx prédéces-
seurs,tant aux iiembres'des confreries tiu très
St.Rosaire qu'a touls les fid èles qui réeiteaient
le Rosaire, a daigné attacher de nouvelles in-
dulgences à la rccitation de cette prière, soit
pour les conifrères, soit pouri les autres fidèles.
Pour les confrères et consSurs de toutes les
confréries érigées canioiiqîtulet t oit qui pour-
ront étre érizées à l'avenirindulgence p!éti-
rt aux jours de la Conception, de la -Nativité,
de t 'Ainoniciation,( de la Visitation, de la Pdu-
rifßcation. de la Prèseitatioi et de lA£sompîi-
tion (le la sainte Vierge Marie ; à deuix vei-
dredis seulement Iti Carême laissés att choix
de. chacun, au dinianche de la Résurrection
de Notre- Seignteuir Jésus-Christ, an jour dle la
Pentecôte, pournu que, vraiment pénitents,
coifessés et notrrisdchlel sainte contuiutnioi,
ils visitent dévotenenit qtelgnte église ce jour
là, delpis les premières vè.nres jusqu'au cou-
cher du soleil, et pendant quelque espacec te

dc teîmps y offrenit de ptiees prières au1X
intentions de Sa Sainteté. Indulgence de
dix ans et de dix quarantaines à gagner
unie fais par jour par les confrères ct les autres
fidèles qui, contrius au moins de cSur, récite-
ront dévotemuent en commun la troisième par-
tie du Rosaire, soit dans letur demeutre, soit
dans les églises, soit dans les oratoires publics
oi privés. Les fidèles enfin qui u'aptpartien-
nîeîtt pas à cette confrérie, s'ils ont l'habitude
de réciter de la iême manière la troisieme j
pai tie du Rosaire att moins trois foIis par se.
maiie, gagneront l'indulgence pjéniére aul
dernier dimanche ie chaque nois,poluirvu que,
vraiment pètnitenits, comumte il a été dispoé
plus haut, cotfessés et s'étant approchés de la
sainte Table. ils visitent quelque église oî
oratoire public, et y prient pendant quîtt elque
temps aux inteitions indiquées plus he at. La
volonté de Sa Sainteté est qute,ioitcs et clIacut-
e des indulgences susdites soiett nîoti-s'aule-

ment applicables aux âmes du purgatoir,maucuis
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valables à perpétuité dans les tei ps à venir
sans aucline expéditioni de lBiefs. Nontobs-
tant toite disposition contraire.

Dlattnum RIotnn es Se'cretar ia Sacr:c Co.
grtegationisî Indlgentiarumtf.

SF. C'ARD. AsQUtNtus Prîr'îtcu.
ALOYSIUS CoL.MBo, Secretarius.

On écrit de Rame:
"t'enîdanît qune cette cérémonie d'expiation(l)

s'a ccoimpl issatt à Sain'à t-Andr-della le, la
Famille Mengacci et les autres personnes si
heurettsement préservees de l'explosion de la
machine inetrnîale <de la place Na\vone, firent
célhérer dans l'église de 'Ara-Coli ttn tridino
dl'actions de gràces auquel assistaient touIs lurs
parents. tous leurs amis et un grand nombre
de lidèles.

- On dit. dun reste, que les auteurs do cet
horrible attentat sont sous la nain dLi la jLu.ti-
ce. Il est certain du moins que la police a
arrété cinq à' six malvais sujets. a nombre
desquels sont un turneur et titiu c er, sur
lesquels planent les souprons ltsP lus graves.

., Dai la nuit d(LI 19 ai 20 sepitmnre la
mtadotne d Vicolo Dei mereaInti, auprès de

la pi:ce Trajante, a été indignement outragée
p:rI la faureur ipie et iconclaste de la déma-
gogie. et. polor empl r le terme expressif par
lequel le peuple de Rome caraetérise cet
attentat. cette sainte ilage a été assalsi/e et
jetée ensuite aumilivIu des isn iîondices d
qua rtier. On croit genéralemenit qee a nain
de Ilhrésie est veneo, en cette cireonstane,
-in aide à la nain de la dénui.re. La ville
est pénétrée 'tlhol rncur. DLe sembtIl aIdilbls crimes
ne peIvent porter honheur au parti qui les
provoque et les soCdole. On verra si la mi-
lone ne defendra pas son hoinnur outrugé.
Notre correspoidan t termine aini sa lettre

SNoî:s avons u un orage qui a duré
plus de douze heures. Pluio. tonnerre et
éclairs. rien n'y manuait. Tailvu des vieil-
lards de quîatre-viîîgts ans mi'asiirer ru'ils
n'avaient jamais rien vit de pril. A onze

eures dît matin j'ai alluiné nia lampe poutr
écrire la let.re que j- vous envoie. "

Notre correspondant de Lyon écrit à la
dr du ltr o -à >bl-

- Les nouvellesreligieuses fournissent assez j
peu. Je vous dirai seulement que Mon-
scianeur Demersa eml'arqu' les missionnai-

rus qu'i a decidés à quitter lentr patrie. 1is
prècédernCit de q uîe!uîtes <itois l'évêèqut e de
Vancouver, qui les rejoiuidra en Californie.
Puisse Dieu bL nir leurs travaux et leur doli-
ner le courage dont ils ont tant besoin. Puis-
sent-ils trouver moins de roices uIe celui à
qui je pense si souvent et qui a im primé la
trace de ses pas sur l'argile des déserts qu'au-
enn ioî mme civilisé n'avait encore foulé !

- A peu près eanmiètue teuns. sot plrtis, not
pas six cents humbles prètres.six cents martyrs,
mais six cents ambitieux qui vout lecmander
à la Californie des joutissances t de l'or riute
la Fr..nce leur ref'iîse. Ah i! je crains bien
que la iplus dure déceptiont ne les tttende à
leur arrivée !

" A Rome, malgré la secrète terreur qui
plane de toutes pa rts.SS. Pie IX poursuit tout-
jours son Suvre de réorganiation."

CANADA.

Elntrect du Gonîverncuir- General dans Qtt-îebec.

La réceptionî de Son Exesllence par les
citoyens de Québec a été atssi brilante, aus-
si etthousiaste que lP'ait fiit Ipresseitir le
programme publié pn I 's journaux de Ian-

eietne capitale. C'est lutidi, à duilx heCures
de lUp rès-midi, que le Ilighlander étant arri-
té au quai de la Reine, le débarquemnenît le
Son Excellence fut annoncé par une sulve de
21 coups de canon. Elle Fut rçue au débar-
ctdòre par le maire et le consuiL de ville qui

lui firent hemtmîage fun adresse con.çue dans
les termes suivants

Qu'il ptaiseà Voue Excellence,
. Nous. le maire et les conselers de la cité de Qutébec,

avons 'nhonnteur d'approc V de Votre Excellecnce pour la
recevoir u soli Univée dan' ciiete anciti capital diti
Canida, aujourd'hui sié-e du gom-ernmet du pays, et

ré&dence oWfcielle de Notre Excelnce iti le sa fanilte.

(1) voirr àlii ie page.

" Nous réclamons pourles citoyen(s de Qiébec, que
roIsns I bonsliieur île icr .nter, dievotIeieii

notre cuaîietise souîveratineî. qui rne là pue untimiàicui cIt
(Ptwv nuý prion(ess s, et Ost aels se-

imen;> doeoyanië et (Illhent ue ousacuilos
celui qi esi, ret ttIel' lit haute lch.i, te reîtant île

Sil tj't ([attts cette tii iiý. dc e d tlities.
41 Nous atiioict5ali'ati.iu l,îs\onie t rt'ieiot-

bepersonnagiequi i travailavec z eet leriieté,utimilieu
de ou, aitugratl tu vre (lit gouvernement. La constitution
îe noIte p.vs ra t it fois notre Iîontîlutr et noire-gueil ;
lotie coîît'taince ci elle sera sans bornes. si oi la mIi servir
ai bien( le toutes les elasss les sujets de Sa Majestî.

PiuiqueIr ous avons parlé dle t'adinistaatio die iutre
Excelnce, tnousti pouvoius laiser cette occasion sans lui

expu l itiî les remet cuneutris pour tes inle10st sîttt5et itis-

ageus.es au pays ; nous esois allusion i l'atîlhvement de
nos magît ques can:ux, i Pencouragementlibéral qu'il it

Plti au ouvnetenti île 'Votie t'xcelleic tdi edonner iios
ctoiîitde Art'nigénéraliet plus art iuie ri metit- S l ip.
puîi ét.laili î1tt'îl il lititit alec tai It l! éié Si et île

mi LaPe ta ioiale line cetrate de voiesu fées qui
doii traverset cus poviices.

Nouiis voyous dans .e 'antaiix, lorsqu'il seront oui'et is
a i aux de ttties tii' a tis tit le iies et ltr S

piitcîiti,. tneîe sîitre t irte.î,i'iiitlisýtblt d(le ticliesssi's ; et
noiu..101\0 pot1s assurer Voie qeelhe ipte l'exclti

de lI ticgie de ch an de A que nous veotis île miiiuut' i-

ner, Ieint ph iS que tute aue ch'ose pour einivt.,r lis iin..
tlts îles iovtinces lbrttatmques de PA ine di N.d,

umente' l'eur imporitnee et r'esrrer leurt hens d'aïc-
lion et dle 1locauté evesla imère-¡mlatrie.

4 Outre ces,îmes, qu'il nous soit, piinis dl'atjotuter

Que nous apTréCion ignelieîîi 'oei oi qti'ont a ttaorlté.
dans lit der r ièt e (Iii d ¡uleri nnt. po ti :re ouvlir le
pets liàvres avec des letées sur leS rives d Si. Laiuet

cin btAs di u(lébec. ainsi que pour y irie élever des pa-
res et 'y exéctiier dirises attires amîliorat ois. La v:ul

îLe ces t~ avau.x liepe t p s cm tro tappré ciée lorsui'l.s
s"rMt compl é : a brut n que cb.moup . :ù tft. il

rîste enco e beaucoupi a tw. Li voie le emi ica-
tioni ijtsiu'à l'cdat à la fois deoum:que ùrt et expditi-
ve se uoîa outv e art nrutiîs lus tn-otts de lp'a,

et litO'ra :!os tii es tirttiitiiipiuesciti é:ai le m-:a e

avec tî'îrs citi'1ttellail*t~ltiiit.
Nus reiîcrcio\s Votre l.xcett Io:e îe cene lis't.a-

tion s.eg et iaetlairée ; nous dvoins ' ti1 longiptl)s et pi a ient-
uete actieitltie, et tuti nit 'hes:i-i ptap a dut cqutteit'el' a.utt-

reit la -û t i ié ititmi't le pue, et avee l itprospete
it pays cele le Qutlébee. nt elle ra. par li suite, la

capit !e coimt wretî iale -t le z1and etrt d e toute
i'Amiqtîue P;ita-:tque dIt Nor i rtl:at qui,:tt outti..

lie iau a n(it le::q er t e e i -Set tu i j tr.

.i' 'set uts. ''titîx t"ni s: eî'n tor que le 'i
de 1,)« ie Exceltetet' îpa ii ot i' t s iinalé u eente dt-
tée de lonhetir qui evitiiinttaint-nant VoNue eI-
letc et &t: hsoEeeltee lt cena ss l'E; ttet s: d- i

le.'N

Maire ( ! itCité bec.

Soi Ex'elence re;oit t cette idrene de
la mautntire suti'.antc:

M. t' Malte et Mssties,

S Jeos tuis ts-re 1ie It téce'p'in distii't

d'ni vous n''ve'c Imotiré à manrvi aré à i t c. ei il.'
In manire t cidide dont vo eusr s t. ti

à Lt ie. dt'°" ""i . ti: iii
avec rita t.ttile.

ieVous tavez totnît diliclae rappeier avec il ta ln-
yalité qui a caractérisé(l de tout teilips les citoyens le Qué-
cec.

Il m'est bien atréable de recevoir dlu sse ti htie
autorité Passmance'que les travaux dmtiîîdh!iiatioi inté-

iMumre qe je me suis asidiumn:it appliqué - entourir,
pariis!ent devoir être é:nnem:nient ii aitgitcuiix l'utà vo:rit
ville. Cette assurance mie dot:mtue tlautantt plus le 'tsaf.c-
lion que je seus que ull's mea:es ne saitutt ui ui -
ment utites à QîlQuébec sans tendw ten m meinu i'tps à a- ut
vancetneit de ce beau pays dl' 'Ou est o y'ai .>,'joi tlié

pentait les dlux îcrduter:rs uanée. et lont les iiclhoess
aiizri"iteitt innuellemIeni <t avve une rapidité tr 'e s's

ex'mîple, sous l'iluuecombieié' d'un sol 'cîile, d'un
climat diux, etd't pr licul:euts intel ig'nus.

'Uin ami nous infin'tn'e eC les meimlres Cde
la Société d'lort i'itl tre dt Pltat dt ltsa-
chusct' ts'étn t sisemb't . l octobr à i-os-
ton. l'onorabcl A. N. Mmoii et le révèrend
messire Villeneuve dit Séminaire d" .Mont-
réal. y frtrent élits ieiimbres hoorcir, et
Louis: Acolphe Hl gutict Latouiir. l éctier, N. P.,
membre corres:ondaint de Passociai ion. Cos
trois îns canadiens sontI les seuls de cette ouri-
gine qu'elle ait aiiais comiés jprmi ses

ionbres. Le pi aitnt actul <idetl Stijété
dl'lorticultiturc dû MassachettstIs est lu aittire
de 'Roxbry, M. Saunie I Waiker g. i j, dins
cette occasion, proposai lui-méat' incrip:i ut
de inessients que nolucs venouus ut non n
Lu Société d'iloricultire de Massachusetts

Compte vingt.trois -auntécs d'exi-tecitera deUt'ptuis
sa chtarte clincrporation, dont la date remonte
au 12 juin l828.

Mercredi cut lieu à Varn'nies 'iltu parti( de
labour en présenuce ce spectaleurs nominbreux
de la ville et (les environs. Parmi et.,: se
trouvaieit Ml. le Maire le la Muicipalitóé

du comté d 31ontréal, Quini, Lanouette,

ruimiond, Lenniic. Eans, Letouirncux (I
lBelmiil) Alttlad,'uirgeon , Yulle (de Chambly),
Cartier, repreésentant dt coité do Venchres
Iloinier, Montreiil etid'uit res lionummes publics
que c Concours in téressait atu pluts haut de-
gré. INTous donnerons mardi lun rapport suit
les iicidu'ns et le résultat le cette joûte agri-
cole dats ltqtole les cultivateuds d ce dis-
trict se sait fait honneur.

Le trilitinal des Sessionîs Sp/criîderésidé par
M. I. les Ju itges de vaix 1-. 13. Johnson, 'W.

E'natinîger et J. . Des Rivières, prouéda
mard i aiu tugemnlt le W. Freia, prvenu

d'eumbtuihiageenvers de u linilittires uai ser-
vice de Sa 31ajest é: le etnpioral Jchn itih
et Z. Case, soldat du -200 régiment casertie u;

M1ntrétl e plaignant,.John11 iSm1uith lui-
itn'u. et soit omaugot de service. dclar. é-
rllt qu'ils tvaient éte sollicités par Fr.man

à dése'ter le régimcut. biaccusé éttntt avec
'tux sur le te rra in d t cnres, le I S sept it-

bre. leur avait dit ru'il était lui-même ttuId'-

serteur, et qu'uxti\ Etaeuis (ermotl il
pouvait louir procurer de I trre à défiie'
et ds vtein its pour u tesomme de 6s. 3M.
"reen'mnîuî nt'opposa a cun e d flnlise à Paccusa-

tiol. is îmagistrats le Condamnrent à uile
pénalité de quaranute ouois autre' rmois d'eil-
prionneieuteit I l'tetnative d'Ltue détenttionu
contiuc jusqu'à soLe de cette amemuî.

... pour faire royager le u egedzovrc
J.aies S. Mesom.conainu de meurtro aux nn v Itdcettn

idr'ires assises eLondon (IL. Cl.). a été les rais qu'elte oiod nne ni i sont ¡Las une

cciii un à ~mort et ujt tre pendu l 5 no- cause de usi t our la section superieure de

vembre. li Lrovicje . ; ils tue i'ont tas été davantage
pour- Il peuple du tBas-Canada Ii poir ses re-
présentants, ni pour le ci-devant ministère.

e nu t A vL ut .:uut re st'iot tit Ctda voudraient
tchcuîue retenir le siège tItiu:ouvernement

L'un Ies derntiirs niuu'oi de cette fuillu dans os uli's, tmais l'iuossibilité de satis-
contitetît à Puaieise d'es électeurds dif- aire à deux exige'es aussi o tosées oblige

r'ts pounis a lleur iiiportet cli cosiur'r vetureleuunt d'c n nir à un compturtu un is t de
pour en venir à reconnaitre que I'administr- l etîtt trinsiioi, etc. Ce n'est pas ritiquer
tiou dir cióret le ptati libéril qui l'a stute- honnéteiment une miesure que d'en thirc res-

ti, ut umut j à tous utirs devoirs an d - sortir les ''ts sans remonter aux etuses qui
tritmueit certai dtîs iniérts dît peple d(font ils t u outdéermint lpi~ton.-C'ast,d'ailleurs,

tîsstdicnt acoîliance. C'ttc 'umér- tune singuli'e fiçun d'ndoctriuer que celle
tion de ltits grjis cet asez'/ couurte. troit d'apprci'r iniaemtt u ml ls actes
î'ourteîmémitît' pour uil . t tte soit us icile de 'ue legishuir'. Ans tous les cas, oun ni

t t. p'i.ril rlinf','11oi t. doit Inuttut r rr si jo n'st en i utn de pres-
Le in outil' : crire ce q 'iail y aurait de iuttx a àuire.

("miauta, t r al-i <pe :t'i'/r/ qui s'ple- "....-ur nous <nnener( les pi nsioluwires mi-
/l ¡/t ,:r c f/ii vien/ l ' recr /' pout'cir liares.." - 1' elf't, l'ex ciuti f < -. st atoris
cwn/ i ro/tO''etJnt.ueL cn/ se fuit-il e tut par uil lo à organiser un cirps farit ld'houm-

p:tîti.u ii t si rour....-Q/ui /. l'rt Vet mues lit' ule ettecri', pour heca ' tces-
dire apparemu nent q 'i 'l ni 'st plus ; aIc nl I sité t rgeite et dalst un intérèt le protection
a-t-il cessé d c I'étru 'i tceuni lit. ucmu ue. Leci-deuat iministère t'a io; tt
t'e*st-c' 'l" iii s!SnpJ)eunmc? me? Iitc t m est toujours abdiquéI et cet: occa'sion (qui 1'en blâmer:it ?)
bon à tlire à la p'ru u des i'uci ios. l'utsa' pt- dSoit lîreturlenu potinrttettr la

--... ':ou/.'. près qpatre ans de Ignc." -. propoai i inl d'une î'sure q ju'il jugn itunèces-
Tombé ! la nouvel lu', t'cîru fuIis,utitman- saire. Cein mesure,' ti rose, n'tsi ie tro-
que pac -proemmnis ihe mianqu tutipu di d visoire ; elt les pie n/ite mih res ut'exis-
vérité. Lesqua/reans de règne 't'nt diri stns tt quei' par nîti:iation dans lt pensée des

douti quei le parti liberl,e''st à dire l'ii - cri titques.
se In:rité I d eplr a i r ninées tiI- -..... or terl ysans udted

rant, représenté dans I sem leeegintive, qwaýrc Ii)/i/ns'de 'd 'o il n c llieortira j-
:tn des ut tóI s de son ciix. f.s dt.est' /s." - tsi p"ri-dietitn est irt sjinistre ;mais

qui nt jugent pas qut'il ciilue'dé ti' me le publi. suit qiue les milirtsu i piirtuter
conîstitîut itn rr le pbus grand be' liilien ipou lr Pro'in' le serutnt slas u trantic im-

pl'.tcc'ux-l5 l dunt simplemt;tl ils laissit priale à un VtrLt presque utiitcal; que
à Cautires la gloire d trgncr sur 'les thois- etemprut u npouir objet une mtu iélioruiti

Quoi! .. ce wirlia ( ,té .rr.rt æIproSre'ire qui doit le tus fitioriser '' progrs nmd
/a di

s
cussion en cntevr.. - t hewrtuinàs t: uquci réimue imprieusett.nt le patritismetlc

mauij'rité des r'upréstac's du peuplea rmeous. /ir.p Les cièlevant minitres ont en li
sé la d ussotu... (ati-elle ui non ce droit ) malheur de voiu trp a c gt gardl ; gén"ra-

d tuele umesur ? t-ce 'une réfonu, sol- lmidt. il in't am euas' treprtuis nt gré des
licitée dui tl, d'un ojec de ebienîPultu i 'meontents. t cffit, cù ponvtien-ils t rouver

u'ellu' d filobtenir'en veri udesespouvoirs et ce termi moyen,'c jlut-miliu du prigrés,
de Ila coîIstitlluti qui seule les luhi donne!Nu ii- ailclurs (uIle dans les coulns qu'il était pro-
leuentt : elle a déclaréI ti couloir pas distuter bablement fcile ces dernier's de leur pres-

un prjet d'ann/exion qui allit unitie'ttidcit à crie -111e grand intéri tpour des ministres ïa
dctruirie la consiiltution. contracter a tuomî de lt p 'ie cue pareille

l'es chmuiibres p ou-eles consei- dette, Sans bénélice aucun pour elle ! Mais
tir à utt cdiscussion de ce 'ur sans cos- prstauter, c-romit4I le fait le uliti, l moili
sur par ci mutttîet d'étre la l gatur des d'un hit, c'est n'1ir ni lcteurs que lit
Canadas-iuisl leu Cogrés voisi n'a-t-il moiié dli artunut. La tatique est bonne.
pas lui-méme rctpous îunqutistion aun- Nous y re'iendrons.
loaite, c'lil qui rui'c miiiit la pu 'p sition di

disudre' L~ioni les Etats un 150 ? l'aiut-il
qiue le droit politiquu soit inojus sensé duns OnU lit dans le Journul de Qulac de sa-
tue colanie que dans un pays gou'ern dl umail:
mocratiquemuent ?-T'tnu:ioninismue, cnle M. Ccauchuun est ivté pr jlusieurs cci-

comprend bien, t'est lps pus une législuait tauis :I'l'teus du comité deMontmorency
qu'il t'est une ref'o'rmi dans PEtat il su ibriguer de nouveau la représeucntti de ce

seigneurs, que luixe aristocratique ! des tapis,
du velours et du gothique à pleiiies mainîs !
pardon, je ume troipe, je suis chez le SuIlta
Mamouth.

-Messieurs, dit Arthinr en] tcndn it a maii
à Mathtias, nous voi'à. je crois, au grand comtt
plet.

-Fallait dire qu'on dejetunait chez l'mpe-
reur de Russie, reprit Nathias ; on aurait ta-
ché l'habit flamme de puinci et le gibus. Est-
ce que ça se manîge tontî çà ?

-Ça se manîge et ça se boit ! à table !.
s'écrièrent tous les étudian enC crupreniant leur
place.

-Serrez les coudes, dit Arthur ci riant, les
gestes sont défendus pour cause majeure.

-Je déjeune che Luciillis, fit Mathias ;ou
sait son histoire romaine ; quoique l'ou passe
fort peu son troisième exomen ; dire que v'"a
huit ans que j'aspire à ce gîecix de troisième !
ensuite il n'y a pas d'affroit f;tfudrait retour-
ier àCarpentras nua patrie,et Carpentras après
Paris !... en v'là du changernent ! des queues
fausses et des billards tronés.

Tout ei lparla;, Mthias emplissait son
verre avec une agilté extraordinaire.

-Il n'y a, reprit-il, que le vieux père qti
me tracasse dans tout çà; il a commencé depuis

dix ans à passer sa soixantaine, et s'il allait
fumer sa dernière pipe sans que je sois là......
Sacrebleu ! ... foi:'e Mathias !... ça me co-
perait le cSur en quatre.... V'là du vin qui
se aisce boire ! Gabziel, passe-mnol cette fiole
je m'en charge !

Mais les yeux <le l'tudiant étaient httumiides.

-Si jamais je suis gouvernendt, ci iun l'o doive étre éternellement vué à admi.
des convies, on sera reçu docteur sans passer ration plastique tiu passé ? Quand les pères
d'examen. A quoi ça sert-il ? à embter le out fiui, les fils commencent-; c'est le devoir
monde, voilà tout. It la jenniîsse d'ètre l'avant-garde du pro-

-- ieun Gnigiste, s'écria Matlhias d'une voix grés.
aigre, et si nous nous entendions,ça n'irait pus Les pères !c'est dut rococo, onu nî'ci parle plus
longtemps. comme cela. Nons verais bien- il faut du neuf A li santé de la belle jeu-
tt du nouveau, nies amis. nesse dont os sommes les plus beaux orne-
-itlhias parle toutjours comm e une écnig- unclts.

Ie, dit Pui d'eux. -B-ravo, Mathits ! s'écrièrent toutes les
-Matlhis sait cen qu'il dit, riposta un autre vuoix.

il parle parce qtute... le fouir chauff t;tmais suf- -Il réclame poure tonst exeeptionnel deux
fit.... Est-ce que par hatard vous seriez cun- autres fioles, réjliqua cli-ci di'une voix plis
tents de la manière dont ça se manigance là élevée un touttes celles des autres. Le bon
haut? vi u est l'amri Pe l'hommîuue,Ct ]'homte est Pamir

.- Mli, fit Arthur, je i parle pas par énig- du bon vin.
ume come Mathuias, mais je dis que c'st en -- M'ssieurs, dit Ariur, nous sommes ici
vain qu'on veut touffer les idcées librales; pour rire, boire et chanter, et non pour parler
tt oi tard elles prendront le dessis. Nous politique. Je me mots à laniende de usix
adtres hmmes d'une nouvelle génération, bouteillesde Cha taigne. F'a nçois ! nchani-
nous ne povons étcnelleient iiarcher ctns lagne frappé.

les vieilles ornières et les routtcs isées ; il -Parle sovont'. de politique, petit, murm-
nous faut des réformes, et avec elles plus d'air ra Mthms, tout ien ingurgitant un verre de
et d'espace. A nouds ide donera pays tout vieux Médo-e. Tdieu quel genre ! Je re-
enuier une impulsion nouvelle ; -à nous le le- propose tun retoast.
ver le drapeau de l'indépendance et de la -Voyons le rotost de MtiaLs ! dirent tous
fratecrité ! les étudiants eu se levant et on tendant leurs
A rthur avait prononcé ces paroles avec une verres.

chaleur et une énergie croissante. -11 est coturt, mais logique. Attention ! les
Machias le regardait avec unc sorte d'h- verres sont-ils pleins ? A lespèce métcdliquec,

bahuisseenîet ironique, et il dit à dP lumi-voix à l us rare rde toutes les espèces !
son voisi Ç:Ia devint un tumulte de riros et de cris

-" Voilà un fils de Duc.et pair qui ne va confis, de verrs qui s'ettneconaient et ai
pas trop inal'' !milieu( de tout cela le verbe aigre (de Matihias

-Croyoz-vous donc, continua A rth tir, que oltt le rógn e véritabic connounait.

-Camtaraces et cilotenuis, critit-il, je lpro-

pose d'enîtr'mler d'iuî géîreux la.nsquîent
lu cliaipagia ufrappu de iionueigneutr. Ait i
ça, Lucullus, ajouta-t-il en regardant le pli-
fond, qu'est-ce qu'on " filtAoc là haut hn a

lPalir le s'y cogner.
En efl'et, ot entendait depuis qetlqultes is-

tants un bruit étrtnigoI de voix et mlu iitiblts
qîui venaient le étage supérieur.

-Enl lace pour le tansquenet I cria Ma-
thias, et le verre oni ii

-- Mathis, cmbien as-ti de oules noires ?
-Se pt. sur stept. Ce triomphe sans pareil

clat ma huitièm eannée ; mais c'est égal, ils
se lasseront avant moi. e jouec lix francs

au plus malin ; ça y est-il ?
-Je Liens dix francs, (lit Arthur. Le bruit

q1iu'ils font là-haut est étervttuait.
-Silence ui parad is. Ça nous énerve, fit

iathias en riant aux éclats.
ltathias, surtout qnand il parltuit à Saver-

ntay, avait les manières pleines de sarcasme.
A rthur se leva brusquement:
-Oui, mon cier, reprit-il d'unt voix brève,
j'aite le bruit que je his ; j'aime moins cc-

lui u1ic fout les auttres ; c'est un dilhut d'étu-
cutitoit'

'Mathins attacha sur li soi petit cil fauve,
et répondit resque aussitt sur le mêmeè to
dronic marqucée, et tt un prenant les car-
tes :

--iens, je vais peut étre ruiler tuun aristo-
crate ; ça 'am cra. Lafleur ! du chalimpa-
gne ! je veux en boire pour six semaiues.

Art hur te répondit rien, car il eut peuit-

êtr cemporté la piièce <;tiis, C àlclair rapide
quui passa sur sa physionomie, il était facile
de voir que le coup avait porté.

Il y a toujours, il faut bien 'avoter, eutre
les uoinis que la société a placs ints des

positiuns diiffrentes, souvent m àme à leur
proprt insu, un germe indestructible cIe jalou-
sie et du mfiance. l est bien diflicile, pour

ie pas dire impossible, de se fire pardonner
cie supériorité quelconque.
A rthur De Savernay jouait ; et mémcdieais

sa fa çon ce juer, insoucianil, sans émotion,
il y avcit tn je nie sa quoi qui était toute

une réponse mordante à l'utaposiropde ciii Ma-
tilias, qui, Poil attentif, la pile imobile en-

tre les lèvres, eivait les cartes avec anxiété.
L'appart 0 Ieint offirait, en ce moment, un

de ces aspects étranges où'i se réflétait, comm]Ile
1 autanti e facettes, tous les c'ès de la vie.

Ceux-ci, accoudés sur la table, vidaient à
lui mieux mieux les bouteilles d'eau-de-vie
et dle liqueurs; ceux-là, étendus sur lt divan,
lis pieds Pl'ait, regurdaient dans ui demi

soieil ecouiuriraltotur d'eux la c drnée cleuns,
pipes ; d'auutri'es avaiint décrochói les a-armes

d1 iffrents pays qui formiaici. uni trophée,
landis que quelques-iluls, groupés autour les

j r jetaient pôle-mnèlie des pièces d levinîgt
soius et di cii f'rancs. Puis, a milieui do

tout cela, ajoutez les débris du djeunter, les
,erres cassés, les bouteilles vides, les chaises
reniverUs on ponssées les unes contre les a-
tres, et vous aurez le tabai ciomplet on, à pedu
près, la véritabl idylle du quarue' Iallin.

(A continuer.)

place, titi contraire, on dîiors de datnst, dns
li but de révolutionnerl'état. 1. eut résultîô
rjue, potu r. nl't' pas dantluts lut nécessit d'île hn.l.ti
tnir tut pareil Sujet d1 sus' dilbIration , la
Chambree ll'-mme ût (It tubdiqo ses
pouvoirs, et se iner dans li tposilon de

euix qii tot ietedit dpetiple aucun iatn-
dat ; :alt'renuiut elie dlevetnait jIre. I

ie ser'ait pas diflici hd e faire vuvir, s'il ei
était be'soit que le plail i dindépiulance (lit
Colonel Pritine lit lotit rtit pas luts q l'un-
tuexiontisie tdans le dolmino dt Ila iScuss
pla rlemtt tfaire. Le griuef' de proscrire la dis-

culî'tissIn, conun tt thtése genertle,'st donc passa-
lte menctt imniugi tire.

'poirl I>acer partoit surtout srs umis
dans despias lucr'atves.."--Quelle règle lui
f'estt int devoir d'y placer ses ennemis ?...
Ceuix-ci airaient.ils a ccepté les emplois ?

--4.... pur destituer tos l s /agrisrus i
osaient di/iércrerd'opjinion il d'i/tc lui....''-ui
sans coilei' notbre d'ofiiers e iilice cliii
se peri'me'ttaient atssi, à PexertpIc de ces

gis r, de S prononcer lituteiment oui
iè'atu i'tgiî'r Popi:on ei fiîveur d( P t -

uexioismue,cild'autres ltirms, urit l'aboli-
tion di pouvoir sovliertiit dqlttjt ils tena«ie'nt
le'rs comu./unis'iols oicleurs iti es. On1 n'est
point juge île t:pix pour rcrée cIe lPagitiationi
polit juitiuit u;o n'est point olhcfi r de m ilice
I jour, eni cette q1uii e, nfliin mnain-f'orte à 'cin-
vahissecur d Plat que Po la promdis e dfn-
dmr.tînt'. vem
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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon, le 1er octobre 1S51.,

Molnsieuir le Rledaîcteitr,

E lfait de politique, ce qui nous occupe d..e-

puis qiuelque temps, c'est Poïdim luckcrii,
vou,si vos l'aimiez mfîciix,l: imaladie du raisin.
Nos fils degustateirs altitdent avec anxiété
lesnouvelles vinlicales que leur'a pporteint cba-
que jour ls courriers de Borilanix, de Cham-

ipagne,ti dlo eanjolais et du Mâcinnais; et nos
b 'urs à tout veiant géminsse(t e'n pensiint

q les vins de second ordre serolit aussi mani-
vaîis quie etx lit preier.11 ln'y a pas ijus-

utiuxl ivi.rognes rili e se laienteu:t en voyant
chlaguîîe jour cn-lhérir lc contenu vermeil de

ces bonteilles chéries qui finit leur bonheur
les dimlnchesL et les hindis. Déeidément,
nous nliu rois prqie ias dc vin cette tnnée

en France, et le peu qu'on re coltera sera
mauvais. A vis aux ainateurs. dl y aura
qtieltles rares contrées privilégiées qui poîr-
rolt ei avoir médliocrement et d':assez bon. On1
Cite parvli ces heureux élus lç vin exquis

tle herniiige sur les bords du hoine près de
Valeîce; les vins de Ste. Ceray, Youyvt, et.,
etc. Ceci pow, passous îaprès avoir dit que
celle e sest fuit sentir sur le blé aussi
hien que sur les pomnics de terre et les fruits.

Uit li luts, lots aurions lis sept itnies du
Egypîte, et francîhen ti. je te vois plas piottr-

qtuot inous nous en otoiuneions, pice que de-
puis ongteips nous t ravaillons bien à nous
tittrer cimte malédietion. Nore dcadence

cs .fgnte ; tout tuc, it le prouve:
le '.it rilsis , , l e crime. it I soliitio
s'entendent et se disposent à tout evalir,
à toutit lluiire. Clhaquîe jour, lélas! etee
triple- ganigrno t•au dles ani lier de

membrs dit grand ehrps social. î:2 ! voi-
là le cri de guerr de ces biords sauvages qui

ne rêvent ie le triomthie dus révs les plIs
mtonst ritetux. Il y aurait de quoi e !liLyer et

déou:ger si l'spiéranc. ette <ltdriier con-
soîi n le Paii ge, ti souteait le courage

d(jà si l bat tt. O ré.e tOtne stiecode fUis les
massailcres. la estructi titU des eglises. l ellûle
d< la roliigicioi, commîît e si ces ums.sIe rs puu-

vaietit rendre ces hro d éaagogî 1ulies tout
pits, citimnme si I'écrotlemeut de nos

églises de uiviaitamelner lit eh ôte deJi6:nus-Christ.
la vitalité luie ntion îe tient pa it s à lat
vie d'un boueir, que la vérité iîréütienne tic
tient à une Ilierre qui s'écroitle. Aîussi, mal.
gré toutes les nelaces, iliulgré tous les ap-
lres des hommes dc e arnage et de ruittes,
nous le désespérons pas Ns, n, la ra:

ie ieut p pis IIir ; non, elle lit! peut pas eirdre
sa relition. mlis oit e déracinera sa vie
et sa fii. Il y a n demi siècle, tous les ef.
fbrtsJ de ni dtînmgogie oniUipotnite alois, s'é-
ittient conjurés pourCoi .utiseet com.
plt de la siociété civile et rchghi use ; dljà ou
croyait cet liorrilble proldige opiri, mais, aiu

mîoiu t où ils s'y ateuilivnit le mins, ceux
qui avaielit versé tnuit dh sang. uîinonleelé tit

île dlcolibros, anéanti taut dIe gloires 1 inotu-
raienit mnisérabbliI :tii sur chlll'écluf;al. La

ission glorieuse et réitrice île la irtace
n'est pas finie. .ai tune fbi mtstiietive

d]ans l'aveinir de tma latrie. Gràc à li plro-
teclin dont Dieu la couvre ii déit de ses
erreurs et de ses kiles, elle tpett cîlore es-
rer deo beanx jours. A toutes les époques où
la France a semllé s'abimer et oérir, Dits ai
usi mI uit hiomn1e po.r lt sauver. Cet hoi-

lme s'st tair à toir nppel: Loutis, Clemlema-
gnu; il sest uapelé SI. Louis, Charles V ;îpis

la dévrance à tris lus traits dtnejeune vier-
go qu 09i s'est appelée, .li ne d'Arc. l.t, plus

tard, quand, dc e ios jous, lo t uaraissaiit
pierdît, quîandl un roi boit nais faible, étailt
en butte à ttes les ambiotos, à tous les par-(
tis, la imjestucuse figure d'un honmne quii lut1

totur a ltur prtre l soldat, poPte et LhoImm
d'étt, al ppart à côté de Lotuis XH I. Les
coisiirattionsitraiiées contre sa piiissaîiee et
sa vie ne lui firent pas d melut, mais tjours
grand, toujours ferIe, toujours imîpassille, le1
:ardinal de Riclielictiu st relever la Franece
de son alisseemnent et la reettre au re-1
ifer rang des nations. Ah ! que \lantesquicit

a dit vrai qund il s'est éeri que licheliei
a lit de 1Louis NI][ lc preier roi de l'Eu.
rope et le second bou u ede France ! Phnise
prolbnde qui résuine toute t vie de cei
grnd hmme d'ét. DaIus in temps as-(
sez rappnroch do nous, quand lotît semblaiti
crouler et s'anUitDir, Diu ne suscita-t-ilp

tit hiommne pourî tout rétablli: ? NapoilLoii a
routvert les lempi jles, rassiurt le mîoîîdîe, é tan-
chóé les larmes, adîoucei les climgritus. Ah !
que~ son rôle attrait été heuî si l'ambitioin noc

s'eta it pas emapnré nIlus tar dIile tou t son ètrc.
Auîssi, mialgró que l'imvre poliitîirpi des granîds

génies quîi ont sauvé la France semblle dé-.
trutie, maltgré que P'édifice hparaisso ruîine, onu
ne vent pars se dIécour a gel. Autjourd'hm piu 1U
que jaut:iis 011 se sent ponuétré d'ilnîe adm eira-
lion profotide dev n t tou t ce quii tious retrace
les soiuvenirns de nos jouîrs de gloire, de ces gé-
nîies' extraordinîaires ani més d'unîe foi si
puiissantel ; et pecut-èlre D)ieuî, suscitera-i-il
lin hiommle qui domiinîera los événemnts,
comnprimer'a Pannarcicî et le déclha tiîumet tIti
mlaI et rendrm à la France son état dle gloire
et de prospiérité. Naltis oii est et hîommie?

VIl su r la terre d'ex'il ou bJien est-il an mîi-
lieu ilo nous attenidan t que Dieu Itii dise :
Mîarchîe, règnoe et gouiverne !..

Permnettez moi. avaint de pansser ouitrc,d e dire
quc les ra pports des Sf3 préfets de lua Frnce à
leurisconlseilIs généraux respectifs, ot.tconstat ut

par> les deui x ftis qui sunivent i , l double sympî-
téinr dles progrès fllrya nis dle la il cadenîce

.intel lectull c c mora le de lat Frunîec depucîis i

troisains seilement : 10 accroissment des
enfts trovs: 2 O accroisseientt des aliénés.

Et les suicidés I.... le gouvernement doit s'es-
limer heureux de pac us les avoir sur les bras.
A lons, messieus les con tribtuaubles, payeZ lpta-
yez tonjours, et allons donc vive la répubi-
que ! vive les conmstitutions Vive notre grand

progrsL.
La mise en état de siége du Dept de PAr-

dlcIe, isur' quti étaitncssuit, partîit ne
pas devoir être lt dernière de ce gere. On

a de sérieuses inquiétudes sur la situation gé-
nrile du Midi, et le gou verneet qui rîçuit

chaque jour des rapports de toutes les autori-
tés localis de ces contrées, doit éIre suillisn-
nient édifié et justement inquiet sur les récits
des manumivres et des cspiratios cdot elcs
sont le thelt.re. Daus le midi de la France
plus que partouti illeutrs, les extrêmes se tou-

chent.; les anauicistes soit dt ns un si grand
éta d'exaltaîtioi, qu'oun crainti a etaque ins-
tant les voir se rier sur leius concitoyens. Le

gtuveneumet ia très bien d'y milettre bon
Ordre ;il se souvienmra sans doute îqu'il vaut
mi r ux prévenir que couimelri utc les elutisioitns

de sang.
lt girouette politique est en imuvemnmi

les candidatures sont aux vents. Cudliuure
à hl présidence, candidattirt à j'académie,

candidature à li toi)mination des airs.... gare
de dessous . On avnl Jea , oI se ierelle ou
fait îlos ptris. Vienne le grand jour Ct nous
aurons Jeci;tnqui rhce et Jean riuipeuîre.

(Qi s'assoiera dans lu fauteuml du bon Duipa-
ty? Il y a ien un ou den. noms qui sei'let
pou'tiltr continuer r à IPtac demiie cette gloire ai-
nahle ic lt posie et ie la belle littérature ;

maisayez (onuc îes t l talents mine transcen-
dants puttur vous voir préférer tun utmlotrui ro-

u ;mcier bi miobsèie. Je gage mille contre
in que M. Eiguie t'-tc a plus de char.ces
iVétre élu que M. Emulie lDeschamps, et que

M. Esanuîiru o st plus près de étre que A L
Poujoulat. Il y et a qui vous diront : Potur-

quoi ne noiimuerait-on pas M. Elchiru? It a
lioteulit sui ['liomin ouv-rnge eu cinq vo-

Iutmus trs à cnit exemuu s il y a dix ais et
donit il a encore quatrevingt, lire t;unt

oUvra:e e vcVaut bietin i utre!
Je parie dix contre tun que vous trocuiv-c*ez

1u utmois trente:acadîmiiensstr quarante qui
Vous tiumront ce ulangage. 'atronnez donc
lsa coitrôl- tous les memres le ticaden-iu.
lour ipeiutue cela conîtiulue il mue sera iiéiume

1!s nécessar îe savoir Signer son nom pou i-
faire partie de cette pius ou moins docte a-
sninblée. Si, quanl vous apprendrez le ré-
suultat dt vo le dl'académie les belles lettres,
vous potiuez lire Deschamps et De lusset,

iut Ltdrières, otu tiPoujoulu, at \,Valory, ou De
Fallotiu ou Parisis, <ites: Cest ui oun cloix;
si vous cil lisez un autre, dites ue vous ne
cotumpreniez plus goutte i [esprit françmis.

Mlaintenant.guel sera Pheuireuix mortel qu'on
élira I préident d(e la réputblibuten iil185- 2
C'est un voile qu'il n'est pas t-eure bien ler-
umis le soulever. Pourtant déjà ls journaux

Oriiuttis:cs quand lulumume ont embouclhe leur
plus guis-e troituutoc et iucoentt leur .loinville
à tout veauit. On fit des jlades et. des

odsièts sur sUI compte ; an exaltue ses vertus,
ses muéritues, su tie. a bravour, iute plIts
ttrd. s'il est élu, à le lualbatier et à le traiter
eiiu uie u m u î' vre pi iutet plumiJé !

Le jouruul I'ic r t lui cuisacrelhaque jour

plusieuLr colonnes rIe prose Kt de vers plus u
muintus emouu s, et il enrôle chaque jour des

cOnuuis Voyageurs caltrgés le porter juusqle
dans les plus hubles cliulières le noim
Léui de !'u de.-.quelpîs uiîîttiex.

l.e parti légitimistel de ltinuance dle l Ga-
l e(c l nce porte cn avant lut candidature

cde M. Do la docej uelin dont le caractère
.i chevaleresiuie t si loyal pourmait bien ére

un i tr = aài l'ulection du prince umiral.
L'ulnîtemet est lbîbibux et secret chc

les républicainsi leur catnudi lut est encore
iconIl. 1l y a six mis ou en p:iulit bau-

coup p lus qu'aujourd'hui. Peutt-étre cveulctut-
il éviter les couumentaires à perte de vue.
tQ2uuoiqiu'il ent soit, s'il nous est donnC de
pouvoir fiure une élection présidentielle,etu
qui n'est pas prflut emt corain, ont est lin
le prévoir le trmmphe îe tel îu de tel catli-

dat.
Par e temps qui court,]les caricatures vont1

leur irtam. Aucun personnage .'avt-scónc
u'ust épargné par le crayon malin du Chari-

vari. pleti chien surtut est croinuu sous
touites les forises. dntis l s lieux. Tantôt
on le crayonnu en boule-dogue, tautt ien ser-

pc:lrueiuefois en ciirouille ou en cnienon.
Ces jours-ci, il est représenté u encamois,
marchanti à quatre pattes sur les roc-hiers es-1
carés des Pyrénées. Un elmsseur rrive, le
Voit, le prdl pIIour1t tu nilll quelconu ,
Pajuste et tire suu lui ; mais le petit chi est
à 'épretuve île lut halle ;scutlcment il sue cachue
la flue et c-u chauuugm- île dégttisemenctt.

Eun politique commne <hums sut vie mîtimeî,
M. ['hiers est tun cauméléio. Leo plus fit>
obiservuateuir s'y est totujoturs troumpé il est
toujolrs b)igatrré de muilIlo et unmie coulheurus;
c'est uit eniliit terrible qui fuit la sourdie

crreille et algit dle pIlusieur s mian ières à lui
fois. [I est tour ài tour répubhlictin et orhé-
anuiste, hé.gitîimiste etbounapaurt.iste, vla-
iet bonut chrétiont, uathlue et croyantt. Il

est tel lemnuit fin, tel lementl tel letmnt re-
muunnii q u'ilI fit mîoîuvo'ir chauqj ue chouse tuu grué
de ses désirs. Il vous reinsera mit inuistére
suans bouiger île clhez lii; il utgilt-uc Paussem-
bl16e satus sortir île soin banuc ; huuîmme pirèeicux
i-t redouutble, terrible et cunsoluant, rient ne lii

coûte, riem u nI Par rèle.
Le 21 septembr he dernîier~ emnt. ietu à C hanr-

turos, l'inaugution îde lui stuatiuc eun bronze
éhlc'éi à lui mlémotire dui gétuéral Malurceaut. Loe

courutgît qlueO ct hocmmnic a muotrm- dhais les
gloriemux comblis ruui formienit les cdegrés île sut

brnillanute carruièm-o ot rendîlt u to uo puopu-
lui ire. A ppoló6 surî le iih éltre des guerres ci-
v les <Icins les pluis périlletux loturs îl h 1792 il se
comp orta toujour s cuu parfuit. hou te hionmme.

- t

Sa conduite dans la Veindie fut exempte de
reproches, et,s'il fut forcé par la convenition de
coumiander l'armée qui devait exterminer
ces Iéros de la religion et de la fidélité, au
moins il ne se souilla par autctuie actiol hon-
euiso ou barbare. Il empêcha toujours I car-

nage; il réprima le désordre, et quand des
uti nes, des vieillards et des ciifhutis venaient

lui demaunder utin asije, il s'estimit toujours
lhenîroux de le lotur accorder. Aussi sa coi-

dute fuit-elle déclarée siiurecte par les tigres
qui s'intitulaient lut onté de salut 'puldj'ic, et
il fut destitu.Deumdez aiux aiales uitilemis
coliieit se cormporta son successeur !...

Plns tard. après avoir été plongé dans les
cachots de li terreur et chargé de ch:tîmes, il
recouvra la Iibrté et obtint sa g fac lpar IPin-
tervenmtion dBu rbatte a qui il avuit sauc
la vie. Il cut ordre d'aller prendre lu, coi~l

mauutemeneut de Plun m des armées hakrgies de

protèger les f rontières du nord. B lessé mîuor-
tellement le 22 septembre 1796,à l'àge de 27

untus seumlemnmut , il fuit ntour par les généraux
autrichiens et lur le lince-CharIes Iui-méme,
avides de contempler uie ceru ière fois tui ei-

umi irii ; cstituiien t smiucreenieu t.
Marceu a parcour une glorieluse nmais

co.irte carrière ; autictun -rgret ntc doit être
donné à cette mort prémiturér, car il est des-
cedi u dans la tombe avec une grande gloire,

avec touotsouiupnesizc, uvec tcmus- ss vurtis.
La France paraît destilléc à voir lutte île ces

luttes impies oI lei génie de la civilisationu e-t
menacé de s'étindure sous les dIècombres de
cette guerre implacable ; il pourrait uissi se
faire qu'elle s'araiât ii jour pouir relever soit

glorteu :t:im et sa hute réputation dants le
m nondic; esperois que Dieu suseitcra beati-
coup de nouveaux Marceatux à côté de no'ti
veaux 'Tuircnce et Coudés enrui brillerout le
courage, u uitelligentcec de la guerre, PVamuotur
de la disci lline, l'Jhmumanité rt l-a moderation
au mît ilie-tu les combats.

On pré tîlde 'nar des incendies au pillago
qgm'on inotus promet pour lère nouvelle riutec e
sociutisme ipJelle e toISous Sesvux 35-.
C'est un com ecement de Jacruterie. Des
handes incuniaires sont organises et iparcoui-
rent les villes et les ctuuagnes, elbrâsait
maisons, fermes et récoltes. C'est tt idis

Sytii metis les plus ffriayati tis i mual rfrux
qui mence d icavahir lt société. Partouut il
est vrai on se ut 1 ieu cin girdeconître ldes
ennemis aussi dlngéeciiu:: m nais ils sont subtit s
-t uunmoment ou aumire ils viennunt a bout
le leurs projets. Le gouverciemient parat à
hout d'expédients, et tandis q'il envoie des
forces dans une -outrée, le mal redotiable

surgi t sur iun autre poinitu Et voiil l uissi
que la Corse vicut se mèler a tout cela. Des
luttes, luttes giantesques, barbai es, cffrayn-
tes, plonîgeit chaque jour dants la couisterna-
tion les habitants île ces contres. bes ban-
îles îde scélérats sontor iusées. Celle de

.\assoni surtout,la ptus foi-te et la plus résolue,
jette li terreur d is le depirtement. Elle

iut la loi ild'tunrue f'uçoi souvurailuic, juge sais
appel et ptronciuîe l'interdictioni sur tel champ,

sur telle mlaisonm. Les baindits de toutes les
compagnics.sont è-vallées aitunoiibre le miieiuf
cents; ceci est le toute vérité Neuf cents
blcands, assssris dts n uidléprtelinIt cou-
vert de imotagies et dle cacerntes : jitugez s'ils
petuveit faire du mai ! Aussi la terreur stupé-
fic tous les tîgenits de Fuitort é; la force pu.

blique, les juges, les jurés sonut paralysés iar
la terrelur, et n'osueit pas sévir tarit ils redou -

tent la veungeance des compagnons de ceux
qui seraient condamnls.

Le gouvernement ni e prendra-t-il done auîu-
ctune détermin îation en prescnce ile faits aussi
harbares, et qni sont bien de nature à uàappeler
toute so natteîtion sur les crimes atroces qui
désolent cetteumalbereuse île et eiicoura-
gent ces bailettt fui nestus depuis trois ou qua-
tre siècles.

A part de tots ces faits, la qtuinitnnîc, a été
stérile cii lioi-clles aucun huit iipirtuant tn'est

venu donner nu peu e ie 'tat de (Iumara.-
me dans lequelnousvicous. Le thermomètre

de la bourse, réputé si exact,a repris Sui olti-1
vmililit dr Ihauisse aprèstic qieciles jours de

peur. Unit petit ve-nt CIe coup d'état aait
seul imprimé le mîoiuvementt ic descente.

Touites les nouvielles quti arrivent de
toits les points île I'Europe touts montrent les
soun'rains danls nille actmiité perimainti te etC
infatigable.Lalase révoltnionnaire commen- (
cée ci ISIS les coidam nei à ti uide laboulr.s
Ils onît à défendre la société et à lau éolrgani- t
ser. Le grave Nicolas, l'tautocrte fltineux.
voyage constammuent le St. Petersboirg à
Aloscou(, de ILscou Varsovie. Il passe des

revues, harangue ses soldats, les e age
et se fuit aimer d'eux. L'e ereur dil'Autri-
chie ci fut autant. Le roi du Pi tsse. après île t

lomnes hîésittionsî, a enîfini compiris sont iuîtè-
nèt eltuaujourd-i'hui il partait fortemuenit îdécidl

à com'bacttroe lesprtit r-coiuitionnuaire. Le roi c
dles dleux Siciles sutoWul, déepiot unue activité l
extraordlinarire. 1l se muîltipîlie eni q~uelquue r
serte, il fuit îles pîrod iges deo travauiL -

Et toi, Fuanicî,il tuistes à l'ex éctution et u d
tuépuis île tous lcs systèutmes poilirtics et phli-
lcusophiiqlues uvceut tés hlr l'orgue il dIe tes ni-
fants. Tii assistes à ta dîécadeunce iutellectuel- c
le. Ah ! si au mtil ieu cIo toun scepiicismue et dec
tonu uav'ugleumenît, je mie voyauis lias brulher Ió. '6
toile cie lui foi, de IPespuéranl :e et île h'aîmoîur, jer
mne suis ce gtî e tu devciendrauis. Matis tuî te

reveiIleruts tit jouir île tonu aissoitssemenit et dIe 'h
t.es erreur<, et tii redleviendurtas radiienise et c
pleinie dei gloire.................C

Et vouîts, monutsieuur, qui solupirmes uuprés lei
jour ouù l'Anglete rue aîccorderau fran mchieet t
soni appîui p:rotectur à!ajire ligioni mo uttus puéres, t
espiérez: ce temups est prlochue et il i-ous sera t

dlonnué île voit le plus bui spectuacle quii soit
au monde.tc L'A ugleterre tmuarchle à tpus île
géuîîi-t mes le cuthlolicismîe ; c-t viemndrau ii
juur oùi Lord J1ohnt Russell li. mómo11 expiera c:
danîms les luarmies ses paroles hostiles ài lua rcli- c

giont catholhiqtue, apoustolirque et [Sominte.
M. L. lu. C.

rj-Plisicu rs articles inévitablenent remis-

En ceOu ville, à l'Eglise cathédrale, par Monîseigneur
lRvque de Montréal, :e 21, Olivier lerthelet. Ecuyer

l oiyle Charlotte Guy, fille de feu 'lonorable
Lotuis Guiy.

Smeindii idernier, le 18 octobre, par Messire J. E. Lé'
veqii Curé( le.St. Marc, Louis-Eusèbe ard(y, cr.,

,M. D. de St. Pie, à Delle. Loitise-Ernilie, fille dle Isar
Pa uteux, ct., . ., marchand de St. Bai lhélemi.

EXTRAITS DE JOURNAUX.
CNous empruntons au Plare dûo New-

York Pa 1ippreciationm suivante de l'un îles ré.
dacteurs de l'Ecvèrîtnoent (aujourd'hui l'"A-
veiement"), jouirunal de la presse parisienniie.

AUGUSTE VAcQOUIE -Le plus intrCpid,:
îles hAgTlâtres, M. Aumguste Vucqueri', est If'
frèe du ce jeune horn ne qui avait épousé la
fille alnée de Victor Hfugo, et qlui plritsiral-
heureusement avec elle devait Villeuiier.

Ou avait cru que M. Granier de Cassagnac
avait ro-ulé ausui loin que possible les limites
ile Pubsurde et i limauvais goût littéraire ; il
émit reservé à M. Aug>uste 'Vcrcuorue do dé-
passer M. Gair. Le rimiier avait dit que
REacine n'avauit pas de talent, le second afir-
mait tout crûmentti te IPtuteur île Britannicus
utail un drôle. Mi. Vacquerie est Finventur
de la fautui-ie diuPor c au choux. A lolpre-
iiuére des trois reprèsenutations le son Ta5l-

dalbas, <lnit le priciipal rôle étit joli ptr Fré-
déric Letaître, ceui ci, oulua t mettre in à

la teuim pète de sifflets qui éclatait depuis tun
guart d'heure dans lit salle, s'ILpruluoc ves lit

ramc et dit aux spectatuturs : Messieutrs, le
monient est venut de nous unir dans tunte seule
pensée et de crier : Vive la Hpubgue ! Les
éclats dLe rire suiccélèren-t liN silets.

M. Auguste V querie a iniossi publié tun
reuteil de vecrs intitulé les Demi-ites et

qui est la][is lante exIressic ld u g tre Abra.
cadbrac. A vant de gâcher dul style nion-

iatal à PE neeut, ce jeune Erosutratain
déjà tartiné des cri' 1iues~dranatiques au Globe
et UPLEpOque. l n avue, ian une leuttr pu-
bliée inlis ut jourlue le irletur u Globe,
sur la demird dls abonis, s était vu con-
traint Ci le ir àliportc(tetutel.) Du reste,

M. Vacqueric tirait île ce détmil du-sa vic li'-
téraire une uctrès gm.u canité.Tous lu' grads

hiommies ont coîmmenc-uue pan étre incomprluis.
" Cettu vivi et tant soit peu mordante nenr.

tiation(le d PEcnt, idit l I arî, et ldu'ses
rédactueurs, était écrite par M. ELumLouid Te-
xier, il ai aplus d'un al. bion avant que ie
cmcmenç c câtli e poursuuitus uitciuires

lan queulle ce juiuuil a ini par stueiumbtr.
On connuît sot histoire dleu lur Amnie de

condruulation e ndi cdmnation à suuptndre
sa piubication, lEcê iement rihp:irt l 20 srp-
tembiire sous le titre ILe I%enie!»Ze/l due,;euep/c.
.Un nouveau pren c Pautte :dtut i debut de

cees'conde carrière. mais il latrverst suis
sombrer. Lis plumes c-t l'esprit d li rdac-
tion souit d'ailtuis demeur s eauteent les

(&Nouts reproduisuis sur demande la cor-
respond:e lqui soit dejà isérée dans l .'lI-
ne>Vc:

_MI'. h lLftM. L'n1TiEun..-A iriez--.us la boiît d'u tse-
rer dais titi de vos prochains Nos. li réso lu-
lion suivante passée à I'uauun z ,ii e ir, i près
lI servicedivi npar les électeurs île la parouise
de Ste. Lose.

Résolu,-Sur motion di Dr. S.F. Mc3ia-
hon, secondée ar M. Jos. Chtartrand:. mar-

chi nd : .
Que les electeurs le cette l eorC, connais-

sant les vertus piubliques et pivées de l'ihu.
A. N. Morinm, et coiuiamncis -¡te cet luit. 31
continuerat à nitraviinr av:ee uasa nsci. S
capacité ci son integr:ltt i conuitu1ue pour le
bien clii pys en genéral. tieulnme P'P tiujour
fuit, et 1ltiI soccuupera aussi aVe lîabilete ails
itéréts etiu bien-ûtre d ce cie- enparti-

cuilier, lii a<surent leur ppmui iormi auxpr-
ciailes électious. s'il c-ut bi en cp:er le
mandat da comté : Et que cop ie le la présane
résolution soit transmise cetuitr h umonsieur.

Ce qui a .donné lieu,. léditeur, tilt liai-
taits cIe cetteliroisse Le faire ausi uneu niu:-
festaion puldiîue e unaniiue ci l eur r e
l'hon. A. N. - Morin,i a té une viste deO M.
Prvost.

Ce M., tomt n nr: tut qu'il nev ceit ipai su

porter cantdiduat et CI asuant mc qd n'ac-
cpterait pass8 éît d/ m/grc la, pa rcourt
néauii:ioins le couté eu tous suls ainisi que sos

parsans, cux-e pour crier à tue-tête îu'e
ciest l'hommîîaie qu'il nous faitut, qtne sitt le si.c

qua uil dle li prospéuité fututire ili comiit' le
Terrebionne et du pay * in gerl; ct !iii,
pour proclaluer huctUm rentqul il déciuîe la
candidature, etc.. etc., utunis qu il ve ut sedis-
culper le certaines calboinîuies miiagwires, liii-

leS tutu circulation contre ss priacipe et stir-
tomt /cl prîuncile de son i/... sa religion.

Or. les cultivateurs de Ste. Ilosa, curieux
d'apprndre les calomnii-s dont ils n'avaient
aitus ientendu parler, Pecoitrent d'aburdl
avec courtoisii ut iuiue intèur t : muuis,01 leur
g.uminde surise, il lutir débita eu bon écolier,

min long d qiuors qu'il leur avait djà ricité le
printemps dernier, qî'ilL a récité depuis à St.

Jaivier. à St. YiLct de Patul, et que saist
ut combieni d'enudroits ? et dantts lequel il paur-
ait dle duuaues à abuol r, de dronits scieut-

ianls île la' loi uites sleighus,dîe pîrineipue électif
:lendîhu, si j'aui bieni comupris, jutsqu'aux lue-
eauîx, imîis sîîuon U a u n tEras; d îe cli--
tmtus deu for. dei gros salutirmes.cetc.,dui tout tecn un

mot,- exceptè deu ses prinipes et de sa religionu
atllnuunes.
Pîuisutaprès quelques remaînrquîesstur laiomaiulie
le lut piositionu dli Li. t'rècist, qui unc sut <lit paus

éforumistc, dlu moinus ici. et n'est stoutnu qîue
ar~ îles roîuges reutfrogtiès palr qtuelqu'un dIe

ut plauce, et qj ueltus obiservattious trèsjuii-
uteuises et très-lroos île lut liart dui Dr. La-

hime ilui, vient u à lubi messe à Ste. Rohse', fu t
ntic-m à putrl-er et (ucou tu avee beauîucup 1 d'iu-

érét, h'ussu ulée alyanut choisi I - B. Fi liai-
rutlt, écr., fils, piotur i résident, et iL. U. Lé-
inrd, N. P., polir serétutire, aduoîpta ài puamuî-

utité lui suisdite róésoiituto en présecue dle M.
Pré cos5t.

Si sa prmésenice pa rtount prui tle mómou c
fft, mau f'oi il huit buieu .le tituredeu lut propt-

gîindli,l'hon,î Llorîin ut petit q1u'y gulgner.
.T m- lrmoux.

; d Sos;iîC . eia-iiî 1 , 1 N <sI î r tus- '. m-aitenant
tjgut ae.e pl'îss,~ évîiŽiiule 1public
rie JO3Ei i l il.. U. ei 0 ,, ~ . iiy ,1 quiiitte Son

domi ile -, . i s -e e !a( .a1!sponsae
d'AUjCUý DETT u n pu r

Ste. ;- evière, 16 r br i. E OYAU.

AVOCAT :

- -orte voisine dle M. Lou:s Ferrauli.

Montréa, le 17 octobrt 1851.

.M AIT R E - M E NUJISI E R .

A TELIEn. à la -e. rraion de l'encnirnurr Nord-Estl de la rie STE. CATIHEUNE. surla uie des AL-
LEMAND, enrrcdto e ESPECE DUVAGI

..usru-tplie 111 à (couirt [iris. a îlesterrmes rsuitis
c i i e u t otujjtus )ilaeX éc r ls c o uil

re -c d u, m;e sati i e s persoi i qui lui accor-
dei nuî iir di leur tuatiqu.

Moiréi. 22 sei mub e 18-

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.
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ES îtartitlcers et les ongreîions qui
dés:r'ront se procurîr des i nstrutîmetnts
dui gtnre ci-dssus spécifié, et cidont la fabri-

qte supérieure t Ilegance des fmes sont
d'aanice garanties, tronveront leur aiantage
à passer à Ptalissement susdit afin l'exa-
miner t d r par eux-mêmes.

Si i eg- u- lunces d'espérience et d'uno
tide suiivie de son art. orit mis le naître de

cet esliemet ni étt le coulribier auîx
d-iteræs amuélimiis déjà introduites thuns

L. stieture dus cnGUes ct des FoTe-PIANos
e: de tire encurrece c cite ign7:e aut fa-

hriine, de cket pvs et de PEuropc.
Lnir ls paie-s ou les Corgrégationîs

des paroiss ds l. pe tî d'étendue,q îîîj r seraient
pus à nimime di'acqirénir des Oi, t; LES île

lra dimuensionu, PIA RajONFVi et le
.A OPiONe sit artuileent de mise par-

eîiis sont moits sutseeptibles di lératuge-
m 'ur la rfoetionî ctuelle dce luir struc-

tu re) q ute ls t rs et les Forte-Pinos, et
coten t tr-peaVu

N. .-- OC r'L it les Insonments. uu les ac-
corde lt n les riare à court avis. Malgré

le fit dsohli p:i S produit encore à tun
certain qule Coig.tions qui achèlent
de véritllabus bie..s â s-à ilts (sens le nom

d'ORGUIES 1IJR EGLISES) construites
par des Ivriers duI onununîîtuî itqui ont à peine uie

arî'elle dis toiiois qt'exige la ranIUce oEDrS
ui;cuEs, et q'insilsi, lorsque la vérité s'est

faitii jouir, elles s'aerçoiveit qu'el les oit don-
îIle itur iargî'ent en pire îperte,-ce i'est sous
auîcin rapport utît tr-avail à désirer que eclui
de rmodeler et de fiire nit objet passableO
i'tule cuhose a iisi fhite aile lon décore du
ulom <l'o)IolUIX

Montréal. 10 Septcembre 1851.

SIUnf eJ
, rE ESSdis ls ExA-

~ t. ~t S c-s'xîî t'uîiioiiqiusli Iisirict de
M ,u h s assembieront à h SALLE DECOLE d'se PC-
vòché le 17 ocuobleb pochainu à NEUF lemlues precises

*.. M1. pour jîr)Cétý!er tEN des lustituteus
qili ésret e ouvor 'u dplmej-. X. VALADE,

Sec. B. E,
Longîeuil, 12 Septeibre IS51.

AVISJ.
bileni-t alifié, désire se placer i

uT lat ie une éole, et conli)aîre les îuvaiutages (lueloti tutvf'irtîîiPoi lu femat
Suesrer à ce burîeau,

Znlir-uia. 9 Seputemîubre 1831

TN AITRE oECOLE. sac-hant bien le FRAN-
U As r t uNGLA et muni de boines recoi-

manulins trover tune piiaae 'eINSTlTJUTEUR à
Surlu. G :NI LIV tE V. Pousr plius a mples informations,

A 'M:, enre du lieu.

LVRES POUR RÉCOMPENSES, PR!X, ETc.

E Souîssi:né vient de recevoir un splendide assort
L enu le LVRùES, à eiures orncîmei-ntées, eor, etc.

eensteanit îles graviures et propres a être distribuéis a titre
e C auop xnses. uxi xamenssclolaires. il c disposera
dei prix trs rédluits.

J, 2TS. ROLLAND,

S&L

ANINONCES.



MELANGES RELIGIEUX.

Steznners Anginis (te la Malle Royae

TELS QUE FxI s PAR t,'A31RUTt. PoUR 1S51.

Los stcaiers qui font le service enlîe Liverpool et New-
Y l rk, n toeheroit pas à laix, ceux venanit

Boston, y toucheront pour dlbaigner et prendie les

A VIS.'
' OUVF AU Recuteil de 13( ati tque' bien clhiis et

I dont le piix.est à la po tée de tot le monde. Il ne
voti e que six ous eeplhtn e. Mmnumt a vendrle

J. .lL IOTIz
ib1>iairje

malles et les psaes:-1
Dép. de Liverpool ;i i·ent à sontti us les 1 ECôtisd'L tiiles (e cettse divise ainsi

5 juillet. . . ew Yo k . . 22 J- t qu'il sit
12 . . . . Bestn . . . 28 I îe. . -îEi1&é.- itLiîils d esIlv tilie5;(Aiî-,iaiî,e

39 . . . .. Bo5t . . . 1 a ti -Aihlité:ique.1- istoire Sa;lte. - Iliie

2 Cùt . . . . N!w-l uk. . 9x
9 . Bostoi . . . 23 que et preini s lnilts (le.et Le

16 . . . . - Ne -ok. 2 tseptembt'e ltotî i t
23 . . . . Boto . S. .i î u tee ten xI.ii1*.'-
30 et , . eik eht eiet
6 sept. . .2, . B stonl.s.d.ux

13 . ',t!New-oilk . 0 :c ýtIiltc

20 . . ost . . 6 octobre 1bie
27 .- . . . - N w k . 14lparla

4 octobie . . .. dehulam.ILIi. . 2 .- Cto ct'
Il o îa Iens Et heL"s dan:i-lez deilx zla! ncz.

1 . . . . N w-o . . . ei bc. a p liq auxn t

1 O17 ft''i I .- coi:! Lde latini s'ouvre dinai laquietti le -é'peur

51 . . oon . cnembre
125 . . . .. e -Y . . 91

19 vo. . . , Co .u . .17oae.-A Iieiie~Ftulie bî 1 te tic

29 qu'i L su i 

r26 ée % e .- - mn d d l A

20 . . . lic'u'i *Frade ai:.). Arîtîithé.- tiqe. -- ltlis tdtoi -nte isel
aie. .ulunîîc.-Synîta s deuxoîi langues.-Aithmisoî-

Durantqueieirm le senonjes ed'Agbre e teetd.
îla w le Col été, U:.ic li arné ae.-.- .lil d alr da.z- litoie Romame

Iter nati s ttent tous ic 1 l oi' r - ' i qî . In t1wi e ee u: tb ia ae'a i t

erre ont lkt touia es et des1 lta'î, iiclt m eit d e O lueS . -- yl einsri tel Le ibt :npb -

i Jat t l e e xlan:.

pa lamdedndnte.Trots-Hioired'Ange:eNI N PArre(.AN.

Pes dECriedtcrdanurt lesetia.. . . il
les conditie, s'adit ai lim. deTAaAtin 'ouvedaiaho.. ......... o r
Sion5air . tULi .. S . ( on. .) .. I ée b

14 septeinlire JS51. ~Les nute i:ti~uii"îî. 1 10 0

12.. ....... New-. il . 9

9 . . . r .. ' .h . 5tù la .
26dé. . . N wLok. .. l'tic.

Durant PhivelIIetset-tticedel ma:!i'psel-rbiehag e .

n d mi -: ront

altenatamet tos e 15jour. L s dpart d'l J

IOMTE DU LAC DES DEUX 310NTAGNES,

A u* nge d e F ties(U(,

CA N A DA -EST. CONTENANT

T 125LE255i2 r-t- DEAINUL. -Mhi- ILI:.;i
sors : A · ost a'T.t.e r t' es seternis u:s t n P t'FS -eIi 'NI rYsIu-N1-

EVEQt'U5ES E ONTREM. de liuît-îîit-a au. îist.t c -- w U -sAIRS
N-httî i- i .2- TNS Du h¾'- 1 t-c

lE nouvel établissenment, avantagouseme-nt Ics euXleSiA' lN :ett t-

situé sur les bords :e la bellc Ilivu/etr p J- pouJUSels t le îi.. ii le

'Ottawa entre les doux beaux villags de il. -Ptc-sLaItilalté ent timItoiriw -Ltut

Indr/ et de Carillon et placé sur la grnde'
tOe de commutication entreaMontreal etîS. LuiN. IGNEl'E

3yt'ownî, est par cons/quenit d'un ccès très-

acile pendant tutes les saisons de l'année. Le vreitisfuî<ai WW tisplusu123hie-sLe

oeal estisaltbrc et pittoresue;o les btiscuscuh-lt-irueniCi

'écemmitent ériges, sont spacieiusesc t -comi- 'rue.u etde £1 dm le je suottecvtiuc. Le-
nodes. L'éducation que lo s propose de
enner dans cet établissement sera essenti ll-'é de sotél.
ement anglaise, et d'un caractère tut.-faitd di! la 1nuh-ti-deN. D. deito lutttéd.
-nercantile ; le cours drinstruction iibrtsse-i oiél, 10 MiS
-a, la lecture. lPéziture bien soguée, l'ort[o.

rîaphie. la graimutire. la coinpsitionI, la g- i

igraphie, l'histoire, l'arithmniétiquei pritique et
Laisonnée, la géot rie .le d essin lin aire et ç -'TTE tuaI--tu ittt t ti i ii, i : le inoi de

a tenue des lines. Des sis tout pa:;ti rtieu-éhe--
-ers seront donnés a cette dernière bratche, i-tttl tu - t t tr lui

:omue sc rapportant lus spécialenent at cuto. vtUmenaUit-ltutisMe Lo lu-

aut de l'tablissemeant. La lnigue françtise tit iibon. la ttus y P't-- I -

i neces-u e catis ce pays se-na enseignée ' la b h-t u r dtcte lt-tasn:. i . ur t . luni à

av :nea ww uxi ya aI iu c . c T hN rcriaté ,:d vn-

sotut le sin posibnluLes ë s- AL tIi po- i A Netde Es i tus Seà li : i.îeet

àî cettehi utgut cpouriatît.f ei uit n ierIiie- luax p il E rt -îx île L- b- t/oilL\ t du- Li- ne

r lutprtaiq.le edta:ns l;'umrs Igrnepurrlaliechantet
vqvec lesujeunes canni e.sltmiananfrt i es.

Mosréa Mdncàd.,fuili A - onA -'ir en av_ m

R<ÊGEES. 2E E EDIT'O N.

Les lèves étudieront et coucheront à l'a.- TAL ES TIERES QUi N Y T<AiE:

madémie .: ils doi rent se pourvoir d'un IRt avec; ctur. écr itture, la tammmirr. !a phére arnil-

es fournilures et es autres arti:'es nécbsa. t- lairu, la1ri - oe!r des hbe'. I coine:s
deslaem rlaithl:ere quI le ira e. il t teu d - l

s de :oilet te. s res. f<vsorm'ule îdu r;, etc.. une table td'ii:<à a PMI]
Des arrangements ont éte rs avec jicil- 100, le. i IétIiu ý al tm i. la la des plans.

lues respectables fmipes du vosimnge in.- lat srmtsrie. un traité <ag me:ile ad: i a nie
nédiat die Iacadéie ciez lespiies les é - cmi. et iuie liste du baiIbates ou -so me du la

les pourront avoir leurs epas des t(rt-es ha ca ien pi de 30u pag . L apier est

.,és-inodérés. pour ne pas dire modiques. Punt exceileu:e qualité. et Pimpresion î1esoi'uie.

Le prix de ] aca dé rnie est de £- a r atn ne La reliu e est dus lus solide, et polra derIc loutu.
icholaire, payable inmarialiCemeit trois mois ,Ce ti ae sou a expos en vente es le PL EI.IE R

j'avance. Iou r plus amn ples iii ormiîaotios ol ' r <t'pc n a i'ushae d.C
Y'eW-ic u-t e1 éî'almeseît -aWpèsÉOE

eut trersser à i\lesieurs lEcs Ecésiastiqe t'ÉLÉMEINTAIRES. et -ut serir avec un grind avait-
e l'Evûchóé de Mlontréal et de àvtow'n, à E. age a iM. t.s NSTITCI'URS quidéîîla-te pr-

. MlONTMARQLUET etA W. C. CHNE DEnR, Ec as. -par à subit leur exaein duleat les lu eaux des exai-

Carillon, on au Directeur(l de PllAc.aDrtt A " LEP'i'.iX S lIA ."ss5 I:rueT q' :

3T. ANDRfl. i. GE:NIIRON(;.,

S. A. DERNITER, TRE. Imprineurr. No. 29, rite St. Gabiicl.

Directeur de PActd' e més, 5 Aot, ISt.

N. BJ. Les clases s'ouvrirmnt au premier iESusci nî informe les 3lessieur'di Clîrgé et\

>etobre pohn. AlSiarguillirs dles Fabriiqcs qu'il vient de rce-voir d
--- ...... - - France je comdlémet de ses commndes conîteant un

rFE e ripTLi t-rayjnd assortiment )JlLNE3ENTS îIPîdi rSE dpt--
1-:,cipton. CALICES. CiiîES d':ent. rSTEN-

UN jeune homme capable d'enseigner le FRUANÇAlS SOI RSCiASES, CIIANDELElirCRltN, CH ISTS
Er - ANGLA iS et de bonneiconduite t im d d andeunIN BLANC2pour le St. Sacrice de

encouragement en s'adricessaint iinmiédia teient au curi la Me-ei -eomi pour 'ire lr, ENCENSCRE ½lanehe

le ST. Axunîî n'Anîox:.'tG esit. îUn qui pouit -t Jaunîiîe. Le tout sera vendu aux prx les pl redîts.
dir POdice de Chantce, ou bien teore toucher un harmt- - t.

&ni sCiit prélé. 3lontréal, 30 cléi1851.
St. And é, 15 ao t 1851.

T RIVRAI VINFRANAIS SANS MLAN
1 E soussigné ofore ses plus siceres i emercîeie s VR-I HR ON & Civ.,ic par des m emla bres

amis et tau "ulic en général e t alhnneur îe h î a e leur famiilli. résid:e amx portes de Bordaux- et eni
inforner quil a ouvert uniruagasin au lie. 97, i S. Pa upottinî incontestablement farale, viennîlent teroir

où il tiendra constamment Lun)assortimeMnt gner-idl par le navire PA tiiunAS>ýRTINE.N1'TideC.O-
m u E E UI LE-:S, 3toSSES et PIN- GNAC et le INS de quiiités diverses, pur et iéérex.

CEAUX, aux plus bas prix, et il esore par sa ponctu- qu'ils se propoet de vedr en gros et en leîi gros, à
ltéa mériter dencouragement de ses cmtUUotes et ais, les prix excessivement modléî s.

Tous ordres pour ovra orog saut ie u Ne 91 7I vu C et sjoc ni pour les amateurs et pour le publc en
St. Paul, ou au No. 16, riue de Phpeceur. faiubuarg, únérl.d rnncrà cmélaes fune rifs
des Récollets, et exé utés dans le plus court dói. ces nixim es destructives des santi s lesplus whtites.

NIICMlEL SOSES. C'est aussi une opdoitté polir 1<1. dii elIgé, dese
Montréal, 13 ' SL pIdrocuer n Vn pîr, tangerà dls ing élients chiii-

qes.~ et i dles nian qui ne perm'ttentî i ntme pals de

N DEMANDE des renseignemeissur une jeuneî iled dronner un nomit ià crt ines boisos détériréesjsqu
14 ans du nom de ELIZA3Ei McGIIADY. TJoute leur essence.

iînormation, la conicernîant sera reçue avec beaucoup de Adiesse.....M1. rERVEoN & Cie., coin des ruts Si.
reconiiUssance par sa sour. Vincent et iNotre-J)amrîe, N 0. S-
S'adresser au Bureau des lAlnges Religieu:r. Montréal, 3 Déembre 1650.

Il-: Sussin viet di' eceir dirctelinnt le Fraice

L parI L navire Fl lEl ITE- ventI l' oeaux, ime
superbît collection de 11 1.V 5 D- li lER le lE-

\tl0N et a'veSlli E. avec untle tr lté tr's-éteni-
tIti ilti1 AGEStet GAUESle ltis prix et pour tous
les gott.

Il ine-ite lessirs. les C'més. 3iriari, Instituteurs,
et le publiecn géntial a visitr son établiiment. l!sy
trouveronttii iut onchoix d lit res pour l-s Iibliotheque
pour ltu's ri':oilpenses et pour les beciis ordinlairî' îes

iuamîilles.

Ipelcrie de toutei' ipace, taiissl'rie. chalielts. té-
dailles, croix. uin îiie etc. et u nie foule d'aities ar-

tieles qsiIserait tros lg de détailler ici.
J. BE.ROLLAND.

31oitréal. 20 lai, tS51.

. I 2,i T I. T-

Lin'es de riels ot>tîetimt neivesI e enne.

E1-Souîslignîé tréîls-reconuniaisat dlt grndî i-tucourage-
- mn tq e t- <1, 1. uli tCler_ iet ,' lPubliiite nii g i

t
-

rai lui ont accr.rdé liiu-iu'à .e jour,. profite at c hâte île 'et-
it ime occasion pour leur annonlli er qu'i i iii le ite-

cerei sa colleetu n de1 l DEIS PI-lE :S, riche-
mîteit reliés et àits dn- Ils 'troiers gl tls de F ance,

TE LS QUE:
Paroissient Roiai r, iittioui di
.ta D'il/at'é tti iéiiti ' .. .. . . 'la t-te. lie-r-c.
Foiituilaire,Y it lîi O:'.

Ani Conduct 'Leur. Iitre le 1 c.
Vi>ite auis 1t. SatcremenL'It. le:tec1ij
Cheliiuluil( la Croi. ASi lireet poti

C'ombuat t.iriliutl1 te. at iliiitii u-hte.

AUSSI UN 'it2.E.DE.51 ~f3 -2''11
i'tîCh-let-t. Siél:iPis.

Croix ci Cutus in Agen
PoerteK Reique'- eii cru.t e

ei co.ur.

Crcciix de loites ia

duns eni ivoiir-. broti

t raisre.
ni:er sde ' tous s -- il:

Petit- stites ud' la Ste.
\-'ierge. ien agent,

Statues en P lO rec, Lllon.

. . 1.. .d t N . Vicizo,
..- t. oPAahtie

dr pu it I pocie de
hntie 

n irj gI à uf

Une trés-:trandil-collectiot-n I .'ld\Glt2ä.a a u t-.l-
-uî feuile. co'lo:'les. iniainim . i - in uel- t il d-' ' lch-

te-ur. et le tuti Ci .;ai- itti i .Ji i t ar . i-m m lii à
I
t

.iii'.etvendulii ndls l'.N TilE-U luERl.
J. 3I. 1..\ l. ! 11h1.

2\lonlrtr l, 20 l-îi, 1'7 1.

AVIS A uRRANISTESS
] Soni.. i qutiOUitli1tiî- at ch-lo: ulih 23 unt t la

. tiuéddaul dt QuaI,-a.a-umé i.N 3l'!Qi:

toit ce qui ' jîu >e et- fchati en fit dePl t. x--C r
doi: tus unEge. - caduesser à puéb-à

FtlANCtilS LÉC:t21ER.
Onilti.i-e.I

mlntréa!, 10 Mi 1831.

()N a bsin dansla l'ARO S tS. PATii1-
1 Towsiuilr t': sutn ax , d'untî l' d i INS

le FIANÇAS îT ELANGLAIm. urd îlECOLES i:r.--

S'athî e-sc-r att Miionnaile !ile blieu

EESS ' N ht--<uVtApiu lli

j Petit-t. ll'i/,W th i t J hnt Dull : u . nti d
Ll\'lR E fl DE P i1..1 Il.TTil1T12. tilOllT.'tE-
DEl-Cl F. c.. ti. . t oib:eto et -c d ab.
.:t lie choix ilutî stoui le rapttsi -t-s ot raCe <pm- -îi r-e-

tui des t1Lieh es et d-- i:ix tiN te t'ai I tn àdéoi-liu.

DE PLUS

Chandlie'rs, Crix d- oiPîces ion fit l' '-l . Cdh--.
ciboin-. si. Dn:m nselnuesdc

,tes IaWs-s aut-ci en porh.im., I-M.u. :-t.. îtc.
E. R. F. R E-E:.
Itue SL 'in. . N .3.

Sloutial, 23 Mai. J51.

IMAGES NO UYEULS.
ES Sîînsshinés nut i eçu- ilhtemttnt de--' uis- tu-de

jlà ile 25,000Ol FE2l'I f. LFS I .\I.A G E2. u-'soî tis île
:tiandtei c-i qutaltésqu'ils uffretnt à ut-s prix iee.ite-

miltrédit.

.lontréal. 23 : ,M a1551.

E. RL. F'A ttRI, ter Cie.
Rueii St. Vinent , N -. 3.

T ES Sni-u'iés nt Ph'neursct dlennonceu-r q1uîils vie-
anotu-ut d'ouurii quehqtui- caisses- le C'H. A<- Pi WNX I

SoîlE, I re. ualité:, pur 33I. dtue . prt: 25p.
E2. 1. FAtlll is t:r Cie.

\tonuti l2 I Mhi, 1851.

r APîFS ER1 îI ESFRANCAISESde 8 sous e à 1 lelins le

VEEL: E US ES e F R O3IAGE du e GlìUTEj R E.
A vendre -

E. iR. FABlE. ir Cie.
Motél231 mi1851.

T Pk

S)N imprime i cet établissement:

ADREssisS,

CINVtULA ITAToS,

.ET JOBS DE TOUTt ESPÈCE.

Le tout est exécutér sur hon paipier, avec caractères
nets11 et dans le de- goht.

Tous les ouvrages d-ésandés sern Iivrs c heure con-
venue et à dis prix ES-NODElIES.

S'adresser à bu'u:n i: des Mélangeî. Religieux.
Miontréal, le 25 février 1851.

COMPAGNI ED'ASSURANCE
SUR LA

VllmRDU CANADAU
(Canada Life .ssu-ance Coipanîy.)

scouron*n Mrn .reVsU rani.mcwt.

CA PITA L-£10 ,000.

lUItWAU i RINCXIA L, [A3] TON.
lîl-Gîl C'. BlAEII. Piu:sun:xi'.

Kt IDix-hutit Drce s

'1iO3iAS 3I. SI.\NS. E-r., Sociétie.

Ruc-au, Local, Ilonztr'éail.

L'!HON. JOSEI- 1 OU:!T.Pr-ésidentI.

JOHlN G. 3AC NI. e. Vice-Président.

Directeurs.

l\IL.LIA3tl W'Illl'ulAN. Ecr,
t\'l L VI 3 IMAN. -2er.

C. . CA lT-'ilîIlî. îEe.. .\. P. P.
lWR AMS8AY. erGérnt.

Cil/e lt - .T. MOND, Som-

.drbire Eical-A RCllll11 A L L, M. D).

Qea:c.-.--en-Il. lW'. WElIlî. lEr.
.-Irbitre Jiëdcatl-Le t Di. 31IN.

GERANTS DANS LE ltAS-CANADA.

Soriel--l". Ibnrw r.E r IIorn - hs Tait. F.e v
./. . !ndrets---'anke Fa- St. Jlyarinthe--Ituhe dc

Iish. E . a l w Fe r.
-(haI tre Trois-Rirr

Eer. hevitson. Ki
Hunti ngon-R. B So-H<ne:sbu y--Geoi ger liamli l-

Sased.-F. Judd E--. Diunhiia--Wmi. I3aher. Eer.Shrroe-\Y.Rici. Ba:ci.Eci

I"TTE Cotit' t.aet i-st prte à cl'eetuer îles ASSU-
. ANCI'S lSUUlLA VIF,uet à s charger de toute

tra dsictioni. pend Actet îde lat alui ut dila dur.
1 lai hu i , aisi qu'à accorder ou ltaclitir des

n' il s ou des l reri nst d' toute spèc, coutire
ua i I StrviN.nei> <t île Dol:tiois.

l'is ds a s di ivet a i;uthges qu'tlleat lis alurs Com-
p ui les dr d:u de ctteCoilupagnieo potles

plrun1es d(.!. la pr-oinee à utilt taux d m è iicomlpo'é
bi l - l U de cett uii quto (puthiil. It lilt' ilt lea

s-- tîoîîîntii eI l ut - iut re îne

ruirii ta-cnsileraW duol , en g..:iIantianit de,
r aci . ti: .î' urv' i tce 2t th d o.ationisetiur milt

elloirlte p. p ttc ci.t -actuelt] i t mi dr prime anlhl:.

ic c ol !anth.li Atu it t i i l s :ue s- it- n1 n u it-I

mu dBléspu oute sn n "placéeceu t r.!;rsnais
Il- peuvent :tîi-i mientittinner luh tiit po 'cin locah : a tti'C m

p itt c uitîtî- tati d't imp rt::e pairticutliere ci us

qui c-eu-t l'air ect c tu-r ie asur n s. atitendti uie
c t- positi ii ennt laux Irts d'xcei r in cintrel-

str la C'otp di. et facilit e leptation de rcisque sur
.s idiiidt sai , tinsi que l prompt i regl:itti ces ré'

elamat;iioný.
l.eS asu ce p'uvenut si< ecttuer. .t e N Litc u S tN

partictliatioln aux p roiils dI' la Compaignic : les prim.:

luint s-e tpay r ere i ttnent tmi-luels uii ii-s.
tr h.; t le sytuiute de cmi-ri t nyait tadop.: pai
le I eau, oui 'tia crdi t -po r ueiia- îirtié ib:s Sl-Pl<
lire îiiicrts priimc-.sItans autre gtranti e que la Plic-.

rtii tt: A xx tai.: i r i t i £100. -ro u T : t. s
m .tI l i i. i :ILi

lii -

15 1 71
0 t 17 1

25 - 2 2 hi
0 2 9I 3

235i 2 Ii6 7
.10 3îi 2

5u 3 17 t
60 I 13 10
t5i5 5 17 S
lii 7 10 10I

Iti - tii-. -

7 1 15
I ut|

i t.I 7 I F
2 0 2 2
2 îl -I 2
2 1 1 's 2 1
1 .t - 3 -

1. tilt i

(ii troîiura, il t;Colituitan, <p'I- aK laiC.nl-ib.;id s

Il sllanroi -c po u - l a rir, san part:irE aijmtion il. If!uit

'tcdir, Sont i ,1:w : s ( Tr!m 1es ir t r r i 1 sim il ires ld'a icun r

uitre Burar qui otfre mai tenint -suer n Cuntiadli,
tanisuels ssusavrCepati¡ il rontp:nauxfi\

trois itait- d- ttus is trotita le iette C rtbranche làh:tif-
Ca ires le- la Coi gnZieiiu-.

r'riîuie anniiiuelt- 1uiir rissurî-r i tlie pa tieii t île i c £ -100, Sciîten
cus que l'a-uré inituii- e utîvant dI'aut idilire nit ige sié-
cillé,sit lorsqu il nitteindra cet iiie

A :17A 1 l : )1r Em

20 2 1.1 2 2 5 7 1 I1 1 1il
5 31 9 7 2 1f i 7 2 8

30 4 l 12 3 1 - t1 h 7 j 1l s
35 i '1 3 3 15)3il i 3 2

-0 10 12 9 6156 a l 18 i 3G 18 Il
15 10 13 2 C il 5 1
50 10 1.1 11 7 i
55~ 11 5 9

Lu Breau,. à otréîl. ist iau No. 27, riue t. Fra'-
çis-Nati vier. On pett y obteinir lui Scétie, 'iitu s
ltt i<msIay, écr., des tîrils, pruspectuî-, formut lus île de-
in:uule, et touis autres reseigneets relatilfs ait systètne
ule la Compagnie, oui à larit ue les assuranc'es sur la

vme.
îlonitréal, le 5 minars 1850.

Coin des Rues Ntre me et St. Vint.

]E Soussignii oiffre ses plus sinîcéru reinercimucîîts ais
-1 MM. du iergé et au public( -o général pour encu-

rageimtuin Llibéral qu'il eni a reçu, et proite de cette
occasion pour solliciter de nouveiuc e nmo e patirniaige.
Il tient ciniiis n miibon ti eint îe livru-s ilglIise,
riclicment reliés ci te-loutre, agrafès, aux coilrd s,
et une grande variété d'autrestrevres gufrés, dorés suir
tra riche,

TEILS QUE

Forrnulaire de prières
ttroissien Iliîniin
hituatio dlle sis-Christ

ChIeîrin dela hi Croix
Viiiits au St. Sacreiient

Aliroir les A mret
tAis de St. .Josepli

Ange Conducteur
Jouriiile du Chrétien

Paroissien des Deseîles
Imiation( le la Ste. Vierge

Mlis de- Marie
hmages granides et petites.

Aisi tous les livres en ussge as ls E'coles Clié.
ieim:es, papier, plumes, ecere, cire, ouiulies, Crayons, tr-
oises, etc. Le tout à trè-s-buis prix.

Z. CIIAPELEAU.
Montréal, 27 d6cembre 1850.

SOURCES DE PR1OVI1) EN CE.
TGE llAN.piiuitiîl'établissemctds

91 S A IN.\'S IYA Li SM1NIAtAL LMdans le "u-

veau 'iliîage dei P'lrovidici.,alitns larIlOiSse d(e St. Ily .
cinlth, ifi'ormiie le public que So i établissement Ci: î ri nuliert

auiîî ll 1 Elt1lUIIZI. L tîN prochain, i'il plinsionnîietaiàlso
Iliiclelri pour un prix modéré.

t1. 1lyacinthlie, I 17îîmati, 1850.

EIEIIOlTHEQUES FAROISSIALES.
l S Soîssignós ont l'hIontnetir' l'urîtPanonice
aux . tli ClergM( i et à t'tes les Jer'-

L ons<u 'nücsn à lafndto
des
qu'ils ontiuainten:nt ncil t >assrtiment

n)ii>itl'l.tlle d livres, publiés avee pproba-
tio ie iiIîeIurs Archev'êues de France et
bien propres à rptndre lt .goût del l lecture
Jans les; cîiîjtuipgs. Le's collections sîi..

vll'ites soit.surtout <lignîes die leur tiîont..
libilliotluiii tl de I:ti jeuiiesse, f'ortinti 1 ,car-

tonn., 100 volinntes cilis la collection pour
:£3 0 0:

îlibliotîlhèqu'le instructive et amutisante, l'ormat
in-IS, 1100 voltni ues tsolidteeit hca rtonés (n
1.10 volîi uest poi i R 5.

1 e ;11 :
Biluithèque nihi li de bile, format il-

IS - -40voniiies oidem1enLt eartCns en

21c5 volîlites, pour la colleuli :iI10 o 0.
Des enta ligie" ileîcus:lif'erenteuclleelis
serontit outs 'r.n/ rnillutemnciit ü ceux qui ei
fruit h tlin:ule.

ER. F'A ~ E :Tt' C't r,
1ie St. Vincent, No. 3.

Montrtal, lc 9 juile< 1850,

:r r "Lir

A ;îMhé la Péiec et dans toutes les Lbra
ries Cthi ues d- ette ville,

NEUVAINE
POUR sI- 1PlPA R A2 ILA,1 FET.

9e Néï11 -J 'Imi éý s.,Ciltist

Pal hi. t. ME%%A M - Z 11 1.1.i l, la C. le J. trd t de

PRN î 2 ). 1D. <10 Uz.N .

Sîli n é-îh 2 toemb 1851.-I -S

AVO CA 1.
1E Cht.re deil(- Cf lAT INSa L LòuGovr

)' nblt cv ne ta h tst.h., de en- en n
d s dl l ts. i citîltation' pou îindceni]uté1...écepiitois
t t t e m-. - dedeltiics, i:.

Ii Ic : à Q ébi cii lds iiî St-. Fmi lln e ci St.

G rande :e di 1 .mbLo.rg it. Lumit .lt No. 91.

\l.NuT Ponwu de frn alslatin, rnoi
j~ ~~~~~S ,i qini v:eeereDoldcheLer lnun.é-

ro a

1< 13
fil. ri.i.o. 37.

s.\G- tE. - -tE l'îîî prt m d. Fuçi,.. Utit.

di Itî-5 lilt.. i- t L.e:.iilî-tîu'se, Ni. 2.

321nréalJuin s18.11
A VO CC A T.

Ptte ' i< St. .lscqutes, No. 37.

MîtritiI 21 inîin I1851.

T ii- iýpar1 A. Il:v. IRue e-Dame, 19.

.1nt l,4Juillet 1851.

CENUITIONS DE L'AEDNNEMENT:
Pour Iannéîî (iunio c'ompris les frt is die poir) £1 0 0

Les abjonnés <pfiniveiulent rin .ruioseup o d
N 110:1o1n.r avis fini mois avantP ch a ced i.

ie mi d' l'aninéi i couiranite. à moins i( ne ciuonventior
qui en dlispenisf.

L'abonnment c joiinal date invariablement uL,jer. ju>e epae(aacpar sms e
t' ! tratil dile ldix cliîîs sur al'bonnement le

TAUX DE ANNINtES:

S ixN liCines et aiti-deissoius, I rei ise'rtion. ,. . . 0 2 il

Dix lîines <tauîî<-ssious, lrinsriiion . . - 3 Il

A ii-dessouts de dix Ili-s (lire inîseritioi) cheliil
lig e. . . . . . . O O 'I

Chaqueili inisu' oi ~isubséquen'te, par lignte. . 0 0 t

L f'oni trahihe di gré à gré purii tinnoneies fréqencîtes ou

jr ' Li-s aii nionces iu iis qîuiolenques itOn iiOi aco pa-
gués ut'urdre, sonît pub lliés jusu'àC not incationi cotraire.

.AGE-NTS lDES M\JÉLANGiES RELCIIEUX.

MorniiLi, . . NM. E-'. R. Fabreo et Cii'., Libraîire,

S-rt-. A se , . . Nî. P. Pilitu, lPtre. Direct.
libvîit.i nil Lour, NI. 'i. Barlibieau.

Rti. CSt cir:i : Coiii îles rues Mlig-
F. M\. lDEROM<E, Avoca-r, noinne <lt Si. Deii

115 imtt i nvt-P aan i ii : p îtt trés <li PEJvéc'hé,
JIOSEP1I RIVET. M iontréal.
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